n 


SxJQbris 


ç*tet&*<  I 


i  \ 


m& 


r  :, 


îmâm 


V'  MJ^H1  t..   (f.)  ■  V^K 


-<r  S 


L  A 


t 


SINGERIE 

DES     HVGVENÔTS, 

MARMOTS     ETGVENONS 

de  la  nou'uelle  derrifion  Theodobef- 
zienne  :  contenant  leur  arreft  3c  fen- 
tence  par  iugemët  de  raifon  naturelle 


Compojè  par  M .  ^irtm  T>  efiré. 


A    PARIS, 

Pour  Guillaume  Iullien,à  l'enfdgne  de 
rAmitié,pres  le  Collège  de  Cambray, 
i  î '•' 7  4: 
Auec  Priuilege, 


Extrait  du  privilège. 

IL cft permis  à  Guillaume lullië Librai- 
re Iuré  en  rVniuerficéde  Paris  d'impri 
■ner,&cxpofer  en  vente  ce  preient  luire 
\éyLa  Singerie  desHuo-uenots,  Marmots, 
nom  ae  la  nouuelle  derrifion  Theodo- 
•  ,  fafl  &  compofé  par  M.^4rtus 
rcs  auoir  veu  la  certification  de 
'octeursen  Théologie  de  l'Vni- 
d   Paris ,  auec  defteniès  à  tous  Li- 
ÔC  Imprimeurs  de  ne  le  faire  im- 
er  ou  vendre  fans  le  congé  duditt 
ullien  iufqucsàtrois  ans  finis  ^accom- 
plis, fur  peine  de  confifeation  des  liures 
qui  fc  tronucroient  imprimez  ;  fans  fon 
congc,54  d'amende  arbitraire.  .Fai&  le 
huiciicfme  iour  de  Mars,    1574. 

Signé  Gelée. 


Au  Tref-  Chreftieiï 

ROY    DE    FRANCE 
Charles  neufiefme: 

^yirtus  Defiréyfon  treshumble  Ou- 

teur, grâce  de  Dieu  &  f&' 

p etuelle  félicité '. 

ViffantRoytref-chrefticn 
des  plus  grans  de  la  terre 
Qui  toute  voftre  vie 
auez  eu  trouble  &  guerre, 
Contre  aucuns  vos  fubieetz 

malheureux  facrileges, 
Qui  ont  prinsôc  pillé 
plufieursviiïes&fîeges. 

Soubs  prétexte  &'  couleur 

dvne  religion, 
Qui  eft  trop  mieulx  nommée 

vnederrifîon 
Que  non  pas  vnion 

de  Chreftiens  Catholiques. 
â  ij 


Mais  congrégation 

de  paillars  hetetiques, 
Homicides,  volleurs, 

bandoiiers  fonguinaires, 
Piables  de  plein  midy> 

menfongiers  ordinaires, 
Quipenfent  plusfçauoir 

par  leur  mefchante  vie 
Que  tous  les  faindts  Do&eurs 

de  la  Théologie. 
Et  pour  ce  que  fuperbe 

eft  leur  mère  nourrice 
Qui  les  fai&efleuer 

contre  voftre  iufticç, 
I  ls  font  tant  arrogans 

qu'ils  ne  tiennent  de  Dieu, 
De  Pape  ne  de  vous, 

&  veulent  en  tout  lieu 
Auoir  touiiours  le  bon 

fans  eftre  contredits 
En  leurs  propoz  d'erreur 

comme  gens  eflourdis. 


Voire  &  ne  recepuoir 

l'interprétation 
DerEuangile  fain£t, 

par  Ja  tradition 
De  noftre  mère  Eglife 

&  generaulx  Conciles, 
Où  les  principaux  poin&s 

obfcurs  &  difficiles 
Qnteftédifcutez 

iî  manifeftement, 
Qui  ne  relie  au  furplus 

qu'éternel  damnement 
Qui  leur  eft  préparé 

pour  rétribution 
De  la  foy  qu'ils  ont  mile 

en  contradiction. 
Et  pour  raifon  Seigneur 

qu'ils  veulent  eftre  creus 
Et  manger  tous  les  poindts 

de  l'efcf  ipture  crus, 
JLes  faifantcondefcendrç 

à  leuj:  charnel  plaifir, 


Nous  auons  propofé 

leurmonftreràloifîr 
Que  leur  loy  malheureufe 

eft  damnable  &  mortelle 
Parle  vray jugement 

deraifon  naturelle, 
EtquedeleurEglife 

autre  prouffit  n'attendent 
Qifeternel  damnement 

où  ils  vont  &  defcendent 
Comme  vn  fagot  au  feu, 

par  diuin  iugement. 
A  cefte  occafion 

vous  prions  humblement, 
N'auoir  acception 

de perfonne  du  monde, 
Etfaidtesqueiuftice 

en  voftre  cueur  abonde. 
Car  elle  en  fera  plus 

fans  trouble  ne  defordre 
En  vn  heure,  que  tous 

vos  Cheualiers  de  l'ordre, 


Et  par  mefme  moyen 

achetez  au  poix  dor 
Tous  les  hommes  de  bien 

en  fai&es  threfor 
Tantaufpirituel 

qu'en  la  iudiçature, 
Et  principalement 

es  lieux  de  prelature, 
Ou  autrement  ïamais 

vous  ne  profpererez. 
Et  pour  rai(on,feigneur 

quand  vous  conférerez 
Bénéfice  ou  office, 

aduifez  bien  deux  fbys 
À  qui  vous  le  donnez: 

caries  Princes  &  Roys 
Refpondront-deuanc  Dieu 

de  l'incapacité 
Des  mondains  vicieux 

remplis  de  récité 

m  neft  pas  petit  cas, 

mais  de  grand'  confequencc 


Plus  dangereux  beaucoup 

qu'on  n'eftime  ne  penfe. 
Ce  qui  vous  doibt  mouuoir 

d'y  mettre  gens  de  bien 
Etnondçsfauoris 

pour  la  grandeur  du  bien,/ 
Mais  de  bon  exemplaire 

au  peuple  proufitable: 
Car  de  tous  les  abus 

vous  ferez refponfable 
Et  obligez  comme  eulx 

à  reftkution, 
Des  biens  ôcreuenus 

de  la  fondation 
Que  vous  leur  permettez 

prendre  &c  iouïr  par  force, 
Ce  qui  faid:  murmurer 

Et  engendrer  diuorfe 
Entre  les  ennemis' 

aduerfaires  de  Dieu, 
Qui  ont  veu  que  nul  d'eulx 

ne  refidoitaulieu 

Et  prins 


Etprinspofleffion 

de  leurs  fieges  vacans, 
Pour  laquelle  raifon 

fe  font  fai&s  predicans 
Deleurauthorité 

contre  la  prelature. 
Dont  pour  remettre  bien 

les  chofes  en  nature 
Et  en  leur  premier  poin£t 

fànscontradidion, 
Donnez  nous  des  pafteurs 

vaiffeaux  d'ele£Hon 
Qui  {cachent  bien  que  c'eft 

de  la  fain&e  efcripture. 
Et  par  mefme  moyen 

enlaiudicarure, 
Gens  confciencieux 

pour  corriger  les  vices, 
Et  leur  donnez  gratis 

Tous  voz  Royaux  offices 
Afin  qu'ils  ne  (oient  point 

il  fubie&z  à  la  pince. 


Car  c  eft  vn  grand  péché 

&  reproche  à  tout  prince. 
De  vendre  à  purs  deniers 

aux  nobles  &petis 
Iuftice  qu'il  leur  doibt 

adminiftrer  gratis. 
Pour  ce  nous  vous  prions 

en  toute  humilité, 
Vferencefai&là 

de  libéralité 
Enucrs  iuges  quifbient 

fans  reprehenfîon, 
Vertueux  &  fçauans 

de  bonne  affe&ion. 
Confiderant  Seigneur 

que  c'eft  de  l'homme  humain 
Qui  eft  auiourd'huy  Roy 

pour  mourir  lendemain 
Sans  terme  d'vn  feul  iour 

ne  de  minute  d'heure, 
Et  fault  foit  toft  ou  tard 

que  tout  le  monde  meure 


Par  vn  arreft  de  Dieu 

fans  appellation. 
Prenez  bien(fi  vous  plaifî) 

cefte  admonition 
Etaduertiflement 

qui  eft  pour  voftre  bien, 
Duquel  procédera 

(fi  Dieu  plaid)  vn  grand  bien, 
Pourueu  que  vous  faciez 

(comme  diét  eft)iuftice, 
En  tout  temps  &c  faifon 

fans  vendre  aucun  office, 
Et  que  de  gens  de  bien 

vous  faciez yn  threfor  : 
Lefquels  vous  vaudront  mieux 

que  vos  coffres  plains  d'or. 
Car  florir  vous  feront 

en  toutes  voz  affaires 
Et  venir  audeffus 

de  tous  voz  aduerfaires, 
Mais  que  vous  chaffez  hors 

del'EglifedeDieu 

é  ij 


Tous  ces  gros  haubereaux, 

qui  occupent  le  lieu 
Des  gens  de  bien  lettrez 

confumez  en  feience, 
Lefquels  ont  le  fçauoir 

&  vraye  expérience 
De  la  fiinâ:e  eferipture 

où  ils  ont  pratiqué. 
Et  non  pas  ces  guerriers 

qui  ont  Dieu  prouoqué 
A  fureur  &  aire 

al'encontredenous, 
Ce  font  larrons  priuez 

plus  auares  que  loups, 
Layques^ariez 

qui  mangent  la  fubftance 
Et  le  pain  de  douleur 

des  pouresde  la  France, 
Contre  l'intention 

de  tous  les  fondateurs 
Qui  ont  donné  les  biens, 

que  les  faulx  prédateurs 


Sans  chanter  ne  baller 

deuorent  à  puiflance, 
Dont  le  fang  innocent 

demande  à  Dieu  vengeance, 
Et  à  vous  Sire  Roy 

quilesintronifez 
Au  lieu  de  gens  fçauans, 

qui  font  feandalifez 
Du  defordre  quieft 

en  l'ecclefiaftique. 
Et  pour  le  grand  deffault 

Prince  tref  catholique, 
Les  ennemis  vous  font 

vne guerre  maligne 
Et  vous  viennent  cercher 

iufquesâlaracine 
De  la  caufe  motiue, 

à  raifon  des  fufdi&s 
Gens  excommuniez, 

facrileges  maudicls. 
Et  fï  vous  n'y  mettez 

^utregouuernement 

é  iij 


Toujours  la  guerre  aurez 

pardiuiniugement, 
Encor  que  vous  euffiez 

tous  les  princes  pour  vous* 
Car  Dieu  fera  plus  toft 

à  Tencontre  de  nous 
Les  pierres  fufcker 

que  nous  donner  la  paix, 
Voflre  officeRoyal 

eft  vn  pondereux  faix, 
Pour  ce  fai£tes  en  faire 

vnciuftice  grande 
Et  des  blafphemateurs 

comme  Dieu  vous  commande, 
PunifTezlesvolleurs, 

les  vfures  publiques, 
Lesinobediens 

Huguenots  hérétiques, 
Les  renonceurs  de  Dieu, 

lesfuperfluitez, 
Les  eftas  corrompus, 

les  grandes  vanitez, 


Les  abus  cTiniuftice 

&  de  la  prelature, 
Cent  mille  autres  péchez 

contre  humaine  nature. 
Et  ce  faifànt,Seigneur, 

Dieu  qui  eft  en  courroux 
Retirera  ion  ire 

&  fa  fureur  de  nous. 
Voire,&  nous  donnera 

tant  de  biens  a  largeflc 
Qu^à  les  voir  fur  les  champs 

fera  grande  noblefle, 
Et  n'y  aura  Guenon, 

Huguenot,ne  Marmot, 
Ny  diable  defchayné 

qui  ofe  dire  mot. 
A  cefte  occafion 

nous  auons  compofé 
Cepetitliureicy 

de  long  temps  propofé, 
Et  combien  Sire  Roy 

que  l'œuure  Toit  indigne 


Vous  eftre  dédie, 

comme  choie  plus  cligne, 
Sieft-cequauons  pris 

l'audace  &  hardiefTe 
Vous  en  faire  prefent 

&  à  voftre  noblefte, 
Efperant  que  prendrez 

de  voftre  humble  orateur, 
Ce  labeur  &  prefent 

qu'il  vous  faidl  de  bon  cueur. 
Vous  fuppliant  Seigneur, 

vous  tenir  fur  voz  gardes, 
Et  garnir  vozchafteaux 

de  canons  &  bombardes: 
Car  tous  les  maulftpaflez 

&triftiferes  pleurs, 
Ne  font  qu'adiournemens 

de  plus  grandes  douleurs, 
Parce  qu'il  n'eft  pofàble 

aux  Monarques  &  Roys, 
Auoirpaixafleuree 

à  concéder  deux  loix. 
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DV     THF^ESOK     DE 

Dieu  y  crocheté  par  les  Singes, 

Marmots,&  Guenons  de 

la  nouuelle  derrijion. 

vand  vn bon  marchât 
ou  père  de  famille  a  char 
ge  d'enfans  Se  feruiteurs 
à  nourrir  ,&;  qu'il  veult 
aller  en  loingcaine  regi5 
pour  le  trafic  de  marchâ- 
dife,la  première  chofe  qu'il  fai&jC'eu^dif- 
pofer  de  fes  affaires  Se  négoces,  Se  donner 
toutes  charges  à  fa  femme ,  pour  condui- 
re Se  gouuerner  fa  maifon,  à  laquelle  il 
baille  les  clefz  de  fon  threfor ,  pour  payer 
fes  feruiteurs  &:  ouuriers  félon  qu'il  a  co- 
uenudeprisaueceux:  mais  fi  les  larrons 
&  voleurs  viennent  à  crocheter  la  ferru- 
re^ à  méfier  les  gardes ,  il  n'y  a  point  de 
faute  qu'ils  gafteront  tout  ,&:  faudra  re- 
courir aux  fèrruriers,pour  la  racouftrer  Se 
remettre  en  fa  première  forme.  Or  à  ce 
propos  difons,que  nous  auons  vn  père  de 
famille,  qui  efl  noftre  fauueur  Icfuschrift, 
lequel  partant  de  ce  monde  pour  retour- 
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ncrvers  Dieu  Ton  pcre,a  donné  toutes 
charges  à  fon  cfpoufe  noftre  mère  fain&e 
Eglife  Catholique  Se  Romaine ,  Se  d'or- 
donner loix  &  ftatiits ,  pour  le  régime  & 
gouuerncment  de  Ces  enfans&  feruitcurs 
domeftiques,&:  luy  a  laifle  les  clefz  de  fon 
threfor,qui  eft  le  vray  fens  &  intelligence 
delà  fainéteeferi turc, enfermée  &  cachée 
foubs  la  (èrrurCjCcft  à  dire,  foubs  la  lettre 
obfcure ,  &:  difficile ,-  qui  occift  &:  tue  les 
orgueilleux  &ù  fuperbes  larrons,  qui  la  pc- 
fcnt  pénétrer  Se  ouurir  fans  les  clefz  de  la- 
diète  Eglife ,  qui  ne  l'a  voulu  communi- 
quer à  tout  le  monde ,  pour  le  mefpris  Se 
contemnement  qu'on  en  euft  faict.  Mais 
feulement  aux  vénérables  docteurs  Se  au- 
tres gens  de  fçauoir,qui  ont  faicl:  profefllo 
es  fainctes  efcritures,&  de  rouuerture  d'i- 
celfc,-pourconpper&  diftribuer  le  pain 
de  ladicke  eferiture  au  (impie  peuple ,  qui 
le  doit  prendre  &receuoir  de  leur  main 
en  toute  humilité  de  cœur,fans  fe  forma- 
lifer  ne  enquerir,pourquoy,  &:  comment 
les  haults  myftercs'de  Dieu  fe  peuuent 
faire,  mais  croire  fermement  que  tout  ce 
qu'il  luy  eft  baillé  par  ladi&e  Eglife ,  eft 
pour  fon  falut  Se  proufiti  Donc  pour  ou- 
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■urir  -ledift  rhrefor ,  eft  requis  auoir  de  bo- 
Dcs  clefz  qui  ne  foient  point  fautes  ,  mais 
celles  mefmes  qu'il  a  laiflèes  à  fadifte  E- 
glife,  quand  il  a  die  à  fain£t  PierrciT/è/  da- 
bo  cLucs  regni  cœloru.  Sou bs  lefquelles  font 
(comme  dicT:  eft)  cachez  &  couucrs ,  les 
grands  fecrecs ,  fentences ,  &:  mifteres  ,di- 
uins  de  noftre  redemptio  ,  aux  ambitieux 
&  rebelles  hérétiques  :  Vt^identcs  non  ">/- 
dednt^  &  audiences  nonincelliganc ,  mais  aux 
hu mbJes  de  prudence  &  fçauoir  v  qui  f e- 
ûiment  indignes  delà  lire ,  entendre , ëc 
expofer,  comme  les  fufdi£ts  docteurs  &: 
pères  anciens ,  qui  d'vn  mefme  accord  ôc 
contentement  ont  fuitiy  les  traces  &  ve- 
ftiges  de  ladicte  Egîife  vniuerfelle ,  qui  a 
les  clerz  dudicl:  threfor  de  Dieu,  qu'hom- 
me viuant  ne  peut  ouurir  ne  entedre  fans 
l'interprétation  d'icellc^efmoing  molicur 
fainct  Auguftin,  qui  dit,  que  (ans  fon  au- 
thorité  ne  croiroit  l'Euangiîexar  elle  feu- 
le a  reuelation,  &  congnoift  la  valeur  des 
pièces  d'or  &:  d'argent,  qui  font  lefdiâtes 
fentences  &:  difficiles  paffages ,  enfermez 
&:  cachetez(comme  dicl  eft)fcubs  ladite 
ferrure  littérale.  Et  combien  que  dés  lp 
commencement  de  ladiclc  Eglïfib,  plu- 

Au 
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fieurs  les  Singes ,  Marmots ,  &  Guenons 
diaboliques,côme  ont  efté  les  Nicolaïtes, 
Arriens,Manichiens,Priciliens,  Vigilan- 
tiens  :  &  de  noftrc  temps,  les  Luthériens, 
6c  autres  vne  infinité,  fe  foient  efforcez  de 
crocheter  &:  defrober  ledicl:  threfor,fi  eft- 
ce  que  iamais  n'ont  feeu  trouuer  les  moy- 
ens de  l'ouurir  ne  pénétrer  ,  parce  que 
toutes  leurs  clefz  fe  font  trouuees  faufes, 
c'eft  à  dire,  leurs  langues  vulpines ,  mef- 
châtes  6c  menfongeres,de  forte  qu'ils  ont 
méfié  les  gardes  de  ladi&e  ferrure  par 
leurs  herefies  6c  faulfes  propofîtions  d'er- 
reur.Donc  pour  la  racouftrer&:  remettre 
en  fa  première  forme ,  il  a  falu  recourir 
aux  Serruriers,qui  font  les  fain&s  Conci- 
les generauXjlefquels  ont  faid  leur  deuoir 
d'y  mettre  ordre,&:de  corriger  les  abus  6c 
faufetez  qui  fe  commettent  en  l'eftat  Ec- 
clefîaftique,par  la  mauuaife  vie  des  facri- 
leges  larrons  6C  voleurs  fymoniaques,  qui 
font  entrez  en  la  bergerie  de  Iefus  "Chrift 
par  les  feneftres  de  la  court ,  &:  nonobflat 
leurs  faints  décrets  6c  ftatus  canoniques, 
les  deflufdiéts  larrons  ne  fe  font  voulu  dé- 
porter de  leur  mefehanceté ,  ne  laiffer  la 
pluralité  de  leurs  bénéfices ,  encores  cjue 
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lefdi&s  Conciles  leur  ayent  remôftré  par 
viues  raifons  eftre  vne  chofe  damnable  &: 
mortelle  ,  qui  prouoqne  l'ire  &:  fureur  de 
Dieu  àl  encontre  de  nous  ,  pour  aucune 
remonftrance  ne  defenfe  ne  fe  font  vou- 
lu defifter  de  leur  auarice  Se  ambition, 
ains  ont  perfifté  plus  que  iamais  à  ruiner 
&deftruire  ladi&c  Eglife  de  fonsen  com- 
ble,laquellepeut  dirfinir  de  touces  chofès 
qui  concernent  noftrc  falut ,  fe  refèruant 
plufieurs  hautes  matières  &  partages  de 
difficile  intelligéce,qui  n  appartienét  eftre 
prefentez  ne  communiquez  à  gensrufti- 
ques&  ignares, qui  n'ont  l'eftomaclifuni- 
fant,ne  difpofé,pour  fçauoir  digérer  la  vi- 
ande crue,  qui  eft  ladi&e  eferiture  fain&e, 
laquelle  par  fi  long  temps  &:  tant  de  fois 
les  ennemys  de  vérité ,  fe  font  efforcez  la 
defrober,  defguifer,&  contrefaire ,  qu'ils 
ont  rompu  &  briféladi&e  ferrure  littéra- 
le, comme  au  lieu  de  dire ,  In  pnnciplo  erat 
~\>erbumyont  dit\,erdtfermoy££  tant  d'autres 
vne  infinité  départages  qu'ils  ont  falfifiez 
&  corrompus,qu'il  a  toufiours  falu  (com- 
me dic~t  eft)  retourner  aux  maiftres  Iurez; 
Serruriers  des  fufdi&s  Conciles  pour  cô- 
futer  8c  debeller  les  profuges  &  bannis  de 
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la  congrégation  des  fidèles  &;  Catholi- 
ques, en  manière  &:  façon  queiamais  la- 
dite Eglife  n'a  eu  iour  de  repos ,  pour  fe 
défendre  &:  garder  d'eux,  principalement 
de  ceux  de  prefènt  pires  fans  comparai- 
fon ,  que  tous  les  autres  du  paffe ,  qui  fc 
fonttoufioursraportez'  &:  condefeendus 
à  la  détermination  &  diffinition  defdi&s 
Conciles  :  au  contraire  de  noz  modernes 
hérétiques,  qui  ne  fe  veulent  accorder  ne 
raporter  du  différent  qui  eft  entre  eux  &: 
nous,qu  a  leur  propre  iugemet,  fans  vou- 
loir rien  tenir  de  Dieu, ne  de  Roy,  non 
plus  que  du  diable  d'enfer.  Et  telles  ma- 
nières de  gens  font  proprement  les  "efeu- 
mes  de  Religion  comme  quand  vn  p.ot 
boult  fur  le  feu,  il  ferteue  vne  grofle  cSiu- 
me ,  qui  fort  hors  d'elle  mefme ,  fi  on  ne 
l'efcume",  encor  que  ledict  potfoit  Bien 
couuert:  zinfi  font  les  Apoftatz  lubriques 
ôc  charnels  fortis  de  leur  contient ,  com- 
me Iudas',£jpifefcuma  &c  fortit  hots  du 
.college"cîeIefusChrift5de  la  propre  vo- 
lonté malicieufe',  ainfi  font  ils  fortis  de 
Jcur  cloiftre,par  la  chaleur  du  feu  de  pail- 
lardife,&les  bonnes  pièces  de  chair  ,  qui 
font  yrays  Religieux  &  Religieufes, ,  font 
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dcmourezen  leur  difcipline  régulière ,  & 
fe  font  cûicz  au  feu  de  charité  &  continé- 
ce:  &  tout  ainfi  que  l'eaue  qu'on  ie£te  fur 
vn  pot  couuerc,  ferefpand  par  terre,  auffî 
le  cœur  d'vn  hérétique  diffimu'lé  &  cou- 
iicrt  d'incrédulité  &:  durité  d'efprit,  ne 
peut  rien  receuoir  -ne  comprendre  de  la 
parole  de  Dieu,pour  l'empefcbemet  qu'il 
y  donnc,à  raïfon  de  fon  orgueil,qui  eft  in- 
fuperable,coiric  diét  monlïeurfaincl  Au- 
guftin  contra  epiftoLmMamch£i}qi\e  fuper- 
be  cft  la  mère  nourrice  des  fufdi&s  héré- 
tiques charcuitiers d'enfer:  car  Ie"dî£fc or- 
gueil &:  arobitio  les  rendfrobftinez  &:  en- 
durcis en  leur  herefie,  que  pour  mourir, 
ne  croiront  autre  chofe  que  ce  que  bon 
leur femble,&:pource  dit  monfieur  fainft 
Ieah  Chryfoftomc ,  Homilia  fexu  in  Epi- 
ftohim  ad  Titum:  Nequeenim  eos  yitqudm  ïu- 
craripoterimM  quiperuerfijunt.  Iamais  (  dit- 
il)  nous  n'auos  fçeu  vaincre  ne  gaingner, 
les  peruertis  &:  corrompuz  de  faulfe  do- 
ctrine. Ce  que  ditauiîî  TerraÛicn  Jibro 
De  prxjcriptioriibix  hœreticorum^  que  c'eîl 
temps  perdu  de  le  vouloir  defrendre  des 
eferitures  cotre  les  hérétiques,  par  ce  que 
toufiours  la  veulent  faire  condefeendre  à 
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leur  plaifîr  charnel ,  &  interpréter  félon 
leur  fantafie  ,  afin  d'eftre  iuges  de  leur 
propre  caiife,  voire  &  ayment  trop  mieux 
mourir  (dit  monfieurfaineT:  Bernard  ,/# 
Cctnticu)  que  d'eftre  conuaincuz  en  leurs 
proportions  d'erreur  yprobatum  eflymori 
mcigvs eligunt quant conuerti.  Cefl  vne cho- 
ie toute  prouuee ,  qu'ils  ayment  mieux 
eflire  la  mort  que  fe  conuertir ,  tant  font 
fuperbes&  ambitieux,ce  qui  lesfài£l  t5- 
ber  en  éternelle  damnation  ,  faute  dhu- 
milité  &  de  receuoir  l'interprétation  de 
ladicte  Eglife,comme  dit  auiTi  moniteur 
SaincT:  Hilaire ,  Ubro  fecundo  de  Trinitate> 
que  plufieurs  malheureufes  gens  la  veu- 
lent interpréter  félon  leur  aftectio  &:  vo- 
lunté,&:  pour  ce  qu'il  n'y  a  moyen  de  les 
retirer  par  lefdiâes  eleritures ,  attendu 
qu'ils  les  veulent  expofer  félon  leur  pro- 
pre fens  &  efprit  de  fornication.  Nous  à 
ces  caufes ,  auons  propofé(moyennnant 
la  grâce  de  Dieu)  leur  remonftrer  &  prou 
uer,  par  les  di&es  raifons  naturelles  leurs 
faulfes  opinions  reprouuees ,  Se  que  tous 
les  propos  qu'ils  mettent  en  auant  contre 
nous ,  ont  efté  tant  de  fois  condamnées 
par  lesdi&s  Conciles  &:  pères  anciens, 
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qu'il  n  cft  mémoire  du  contraire,  de  force 
qu'ils  nefçauroiet  contredire  ne  reieder 
l'interpretacio  des  diâesefcritures  qu'on 
leur  allègue.  S'il  y  a  quelque  raifon  en 
eux,ou  bien  fils  ne  font  transportez  d'en- 
tendement^ pires  que  belles  brutesicar 
la  di&e  raifon  leur  fera  (î  manifefte  &  ap- 
parente qu'ils  fe  condamneront  deux- 
mefmes5&:  diront  que  tout  ce  qu'ils  pro- 
duifent en  leur  Eglifè  maligne.,  n'eft  que 
toute  refuerie  &;  menfonge,non  pas  que 
voulions  difputcr  des  choies  qui  font  lu- 
pernaturelles,que  le  Ciel  &:  terre  ne  fçau- 
roient  coprendre,  comme  de  la  tranflub- 
ftantiation  du  pain  &:  vin,  au  précieux 
corps  &;  fang  de  noftre  Sauueur  Iefus 
Chrift,  &  de  la  Conception  de  la  Vierge 
mère  de  Diçu,  fans  pèche  originel  :  mais 
bien  de  plufîeurs  autres  articles  de  foy, 
que  nous  fommes  tenus  croire  Se  tenir 
fur  peine  de  damnation  éternelle,  ce  que 
délibérons  leur  faire  entendre^fans  aile* 
guer  aucune  authorité  des  dites  eferitu- 
rcs ,  afin  qu'ils  fe  puiflent  condamner  ex 
froprio  wdicioyoi\  bié  qu'ils  foient  plus  que 
malheureux  Atheiftes,  fans  aucune  mé- 
moire ne  congnoiilance  de  Dieu  Jaquel- 
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le  raifon  leur  fera  (  ou  deburoit  eftre  )  vne 
refne  &:  bride,pour  les  retirer  du  mauuais 
chemin  où  ils  font  tombez  à  l'imitation 
de  noftre  Seigneur,  qui  fouuentesfois  a 
parlé  par  raifons,figures  de  paraboles  aux 
grans  &;  petis ,  pour  plus  facilement  leur 
Faire  entendre  les  chofes  diuines  par  les 
chofes  humaines.  Et  combien  qu'il  ait 
donné  aux  créatures  raifonnables ,  fenfi- 
tiuesj&  vegetatiucs,  vn  naturel  de  diuer- 
fes  proprietez  &;  vertus ,  félon  fa  difpofi- 
tion&prouidençe  diuine,&:  qu'il  nous 
femble  aduis,  par  le  comun  &;  .  ordinaire 
cours  de  leurs  effaieh,qne  telles  choies  fe 
facent  d'elles  mefmes,  fans  fon  ayde&: 
croiflance ,  fi  eft-ce  toutesfois  que  les  di- 
ctes créatures ,  ne'fe  peuuent  en  rien  qui 
foit  reffentir  de  leurs  qualitez  6c  dons 
de  grâce,  qu'en  la  vertu  6c  puuTance  d'i- 
celuy  autheur  dénature,  lequel c'efl:  re- 
ferué  plu fieurs  autres  chofes  fupernatu- 
relles,  tant  admirables  6c  incomprehen- 
iïbles ,  que  le  ciel  &c  terre  (  comme  dict 
auons)ne  fçanroient  comprendre  la  cent 
miliefme  partie  de  la  grandeur  Se  profon- 
dité  de  fon  omnipotence  ,  comme  auoir 
faicT;  &  créé  toutes  chofes  ex  nihilo^uidjc- 
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cundum  ndtumm  ex  nihilo  nihiljît ,  dont  il  a 
conucnu  pour  noftre  falut  qu'il  fe  foie  c5- 
defeendu  à  noftre  fragilité ,  pour  plus  fa- 
cilement nous  faire  les  choies  entendre, 
ainfi  qu'il  a  parlé  plufieurs  fois  kCcs  Apc- 
ftres  5c  difciples  par  locution  figuratiue, 
foy  comparant  à  vn  père  defamille,à  vne 
vigne ,  à  vn  lyon  ]  a  vn  vers  de  terre ,  à  vn 
ferpent ,  à  l'exemple  duquel  nous  eft  per- 
mis remonftrer  &:  faire  entendre  les  cho- 
fes  celeftes  par  les  terreftres  iimilitudes  &: 
paraboles  fondée  en  raifon ,  non  pour  en 
efpereriacoueriion  dvn  orgueilleux  re- 
belle obfliné ,  Qui  fecundum  duriciam  cordU 
fui,&cor  impœnitens  thejkurifcttfibiir<im  in  die 
/ne.-Mais  bien  pour  celuy  qui  n'eft  encore 
du  tout  confirmé  en  infidélité  ,  qui  fe 
laifTe  perdre  &:  gaigner  petit  à  petit,  faute 
de  remonftrance  &:  aduertiflement.  Ce 
quefaifonsà  l'intention  de  les  retirer  &: 
ramener  au  grand  chemin  de  la  fain&e 
cité  de  Ierufalem  celcfte,qui  eft  fort  péni- 
ble &  cftroit  à  cheminer  pour  eux,  par  ce 
qu'on  y  peut  allerque  par  ieufnes,prieres, 
oraifons, au mofnes,abftinences,  labeurs, 
peines  &:  trauaux,au  côtraire  de  Celuy  de 
la  maifon  babylonique  des  huguenots, 
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lequel  eft  fort  grand  &  fréquenté  de  tôt*- 
tes  fortes  &  manières  de  gens  fanguinai- 
res  &:  larrons  fondez  en  liberté  de  con-* 
fcience,àyurogner3  manger,paillarder  &c 
entrer  au  paradis  des  linges  &  guenons 
tous  chauliez  &r  vertus ,  difant  auoir  la 
vraye  Eglife  de  Iefus  Chrift)&  l'intelligé- 
ce  de  la  pure  vérité  del'Euangile,dontil 
nelt(comme  dit  auos)po(fible  de  les  vain- 
cre ne  confluer  par  lefdites  eferitures.  Ce 
qui  nous  adonné  occaiion  leur  remon- 
ftrer  leurs  fautes  &:  erreurs  par  lefdictes 
raifons  naturelles,afin  que  par  leur  propre 
iugement  fe  puiflent  condamner  deux 
niefmes  &  côfelfer  que  toutes  leurs  pref- 
ches  &:  fynodes  ne  font  q  lingeries  &ri~ 
fées  de  folaftrcs.  Comblé  que  ladidbe  ma- 
tière ne  fe  doibue  efclarcir  ne  difputer 
que  par  fentences  &;authoritez  defdites 
eferitures ,  li  eft-ce  que  nous  fommes  c5- 
train£h  alléguer  lefdites  raifons  pour  lob 
fti nation  &:  malice  deceuxefquelz  nous 
auons  affaire. Ce  qui  fera  eau fe( Dieu  ay- 
dant)q  quelques  vns  d'entre  eux  erras  par 
ignorâce,fepourrôt  recôgnoiftre  &  reue- 
nir  à  robeifsâce  de  noftre  mère  fainéte  E- 
ghfc,  hors  laquelle  il  n'y  à  point  delàlut. 
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Huguenot  s  ^Marmot  s  &  Guenons 

de  la  nouuelle  demfion 

Theodobefiienne. 

^  R  premier  que  d  entrer  en  fa  ma 
-  tiere  que  voulôs  trai&er,  il  nous 
a  fcmblé  bon,declarer  &  remo- 
ftrer  la  grande  malice  &  eautel- 
lede  noz  Theodobefiens  hérétiques,  le£ 
quelz  font  (dit  faind  Hierofme)  de  la  na- 
ture ôc  propriété  des  Singes,  Marmots  & 
Guenons ,  qui  contrefont  tout  ce  qu'ils 
voient  faire.Commc  leSinge  d'enfer,qui 
a  veu  que  noftre  feigneur  Dieu  auoit  vne 
Eglikfondccfuprafirmdmpetrdm  laquelle 
il  a  voulu  contrefaire,  &  en  baftir  vne  fur 
le  fable  de  difeord  &:  diuifïon,dâs  les  efta- 
bles&te&s  à  pourceaux,  pour  y  prefeher 
blafphemes  &  erreurs ,  ainii  que  chacun 
a  peu  voir  depuis  les  premiers  troubles 
iufques  à  ce  iourd,huy,&  au  lieu  d'vn  fou- 
uerain  parteur,qui  eft  noftre  fain£t  père  le 
Pape  accompaigné  de  vénérables  Cardi- 
naux ,  Archeuefques ,  Euefques,  Abbcz, 
Curez,  Vicaires,Religieux,  &:  autres  per- 
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fonncs  ecde.iiaïtiques.ll  a  inthroniféen  fa 
Synagogue  diabologienne,  vn  lubrique 
prieur  de  Longemeau, nommé  Theodofe 
de Baife , fuïuy d'vne infinité  d'Apoftats, 
moines  reniez,  facrilcgcs.  Symoniaques, 
larrons3homicides  &  volleurs,pour  l'exer- 
cice de  (on  infede  &:danee  derrifion,&: 
par  mefme  moyen  au  lieu  des  images  des 
f  aincts  &:  fain&csjde  paradis,il  a  introduit 
&:  érigé  l'Idole d'vn  Cupido,d'vn  Iupicer, 
d'vne  Venus,  d'vne  Pallas,  Minerue  & 
autres  faux  dieux  &:  Deefles  defpain&es 
toutes  nues,en  leurs  Chabres,  Cabinets, 
&;  falesypour  excitera  prouoquer  à  luxu- 
re &c  paiilardifeies  Marmots  &;  Guenos, 
Outre  plus  a  veu  ledict  Singe  d  efer,qu'en 
la  Catholique  Se  Romaine,  il' y  auoit  des 
cloches,pour appellerez  cogreger  le  peu- 
ple de  Dieu,  au  lieu  defquelles  il  a  prins 
desharquebouzes,  piftolles  &  autres  in- 
ftrumens  d'enfer,  pour  aflèmbler  fefdicTs 
Marmots  &  Guenons  au  bruiot  &fon  de 
leurs  bôbardes  &■  canons  ,  qui  fonnet  de 
nuicl  au  lieu  defditcs  ctoches,dont  en  pe- 
tit de  temps, fe  font  ii  bié  multipliez  qu'il 
a  augmenté  fonEglife  maligne  des  trois 
parts,  depuis  la  mort  du  feu  Roy  Henry, 
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que  Dieu  abfolue,  de  forte  &  manière 
.qu'en  fa  fingerie  a  renuerfé  tout  ce  defîus 
.deflbubs,&  en  premier  lieu  le  faind  Sa- 
crement de  Baptefme,auquel  font  conte- 
nus   pluiieurs  coniurations  &:  exorcif- 
mes  à  I  encontre  dçluy,pour  l'expiation 
delà  coulpe  originelle  par  l'eaue  4e  be- 
nediction,ce  qu'il  a  contrefaift  &  changé 
en  opprobre  &  vilennie  dyne  eaue  orde, 
/aie  &  corrompue,  difant  enfon  baptef- 
me.Nous  n  entendes  lauer  aucune cho- 
fc  en  ceft  enfant,  par  ce  qu'il  efl  lauéau 
iang  de  IefusChrift,&  baptifé  en  la  fo  v  de 
tes  parens5par  ledid  baptefme  qui  fignifiç 
feulement  la  remiffion  des  péchez.  Voila 
ce  que  dit  rnaiftre  ambrelin  de  Baife  en 
fon  cateçhifme,&  mefmement  en  lexor- 
cation  qu'il  fai£t  deuant  Içdift  baptefme, 
dont  enfuit  ync  grande  fou  rce  dïierefie: 
attendu  que  leur  credence  &  manière  de 
faire  efl  contraire  à  l'intention  de  toute 
l'Eglile  vniuerfellç,  quieftde  pardonner 
&  remettre  lefdiûs  pechez,à  tous  ceux  &r 
celles  qui  le  recoiuent,  Se  non  aux  fufdits 
Singes  &  Guenos  qui  au  lieu  des  faincles 
parolles  proférées  auec  l'ablutio  de  l'eaue 
bénite,  corrompét  toute  la  forme  dudicï 
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baptcfmc  par  mefpris  te  contcmnemcnt 
des  traditios  te  cérémonies  de  noz  fainéh 
peres^poftres^Martyrs^ôfeiïeurSjVier- 
ges5fain£ts  te  fainctes  de  paradis ,  il  a  veu 
femblablement  qu'en  noftredifte  Eglife 
y  auoitvnchatecclefiaftique,  d'hymnes, 
profes ,  refpons ,  cantiques ,  légendes  te 
pfalmodies,  lefquelles  il  a  contrefaites  te 
renuerfèes,  par  vn  tas  de  folles  chanfons 
fcandaleufès  te  prophanes,  compofees 
d  vn  Clément  Marot,  qui  a  grandement 
trauaillé  à  la  controuerfion  d'icelles  pour 
dôner  plaifir  de  damnation  aufdi&s  Sin- 
ges,qui  ne  fçauoiét  que  dire  ne  châter  en 
leus  Synagogue  Luthérienne  auparauanc 
qu'il  les  euft  mifesen  lumiere:mais  depuis 
qui  les  ont  eues  en  vfage,  ils  fe  font  effor- 
cez de  les  publier  te  chanter  à  voix  tuba- 
Je&  gorge  defploiee,  pour  faire  oublier 
te  ceffer larmonie  desfufdi&s  chansec- 
clefiaftiqueSjtant  bien  ordonnez  te  à  pro- 
pos félon  les  temps ,  qu'ils  excitent  fou- 
uent  le  peuple  àlarmes5pleurs&deuotio 
oyant  les  orgues  refpondre  au  feruice  di- 
uin,au  lieu  defquelles  ils  vfentde  violôs, 
lucs,guiternes5  te  autres  inftrumens  pro- 
uoçquans  à  ladiçke  luxure  te  paillardife, 

pour 
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pourrefîouir  lcfdi&es  guenons  montées 
furlescrouppes  de  leurs  grans  cheuaux, 
en  allant  aux  prefches,fynodcs  &:  prières 
faites  hors  la  foyde  TEglife.  Et  au  lieu 
dencens  que  nous  rcfpâdons  es  feftes  (o~ 
lennclles  (qui  reprefènte  les  oraifons  des 
vrais  fidèles  &:  catholiques)  ils  ont  mule, 
ciuette,perfus  &:  autires  odeurs  lubriques 
pour  corrompre  la  fenteur  des  greflès  &; 
ongnens  de  leurs  miniftres  goûteux  &: 
yerollez,  qui  changent  &  muent  le  S,  Sa- 
cremët  de  mariage  en  côcubinage  &  for- 
nicatio,  co tractant  entre  Moines  Apo- 
ftats  &:  Religieufes  impudiques  ,  iufques 
aux  parens  &  parentes,fans  aucun  efgard 
ne  refpecl:  à  la  confanguinité  &  defFence 
de  Dieu  &:  de  fon  Eglife.  Et  outre  toutes 
ceschofes  ont  tenu  chapitre  gênerai,  5c 
aflemblé  tous  leurs  maiftres  enibrelins, 
auquel  a  prefidé  le  grand  diabolcgien  de 
Baifze  pour  difeuter  &  contrefaire  la  ma- 
ducation  fpirituelle  du  précieux  corps  ô£ 
fang  de  noitre  fauueur  JefusChrilt  au  S. 
facremet  de  l'autel,  offert  à  Dieu  le  père, 
pour  la  remiflion  de  noz  péchez ,  contre 
lequel  ont  profère  cent  mille  iniur.es  & 
blalphemes  de  damnation,  &:  ordonné 
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vnc  cène  iudaïque  à  leurfdits  Marmots 
&  Guenons,  qui  magcnt  le  pain  d'angoif- 
ie  Se  douleur ,  en  derrifion  &:  mocqueric 
de  la  mémoire ,  grâce  Se  bénéfice  qu'il 
nous  a  laiffé  par  testament  Se  tefmoigna- 
ge  de  fa  parolle,  difant,  hoc  eft  corpus  meurn 
quodpro  ~\obi6  tradeturipai  lcfquelles  paroi- 
Jes,ne  faut  qu'ils  f  attendét  recepuoir  au- 
tre falaire  ne  rétribution  de  leur  lingerie, 
que  maledi&ion  Se  damnation  éternelle. 
Ils  ont  veud'aduanrage,  que  noftreditte 
Eglife  Catholique  eftoit  couronnée  d'v- 
rie  grade  multitude  de  vierges  fan&imo- 
niales,  defquelles  la  pudicité  ,  Se  chafte- 
té  eftoit  fa  gloire ,  ainli  que  dit  monfîeur 
faindt  Cyprien  libro  quarto,  epiftola  fecunda 
ad  .Antonïanum^  au  lieu  defquelles  ont  re- 
tiré les  efeumes  de  religion,  qui  font  con- 
cubines Se  paillardes  feduites  Se  mifes(co- 
me  dict  eft)  hors  leurs  Contiens  Se  Mona- 
fteres ,  pour  couronner  leur  dicte  Eglife 
maligne  d'incefte  Se  fornication  contre 
le  précepte  Se  commandement  de  Dieu 
qui  die!,  Vouete,  &  reddite  Domino  Deo  ~\>e- 
Jlro  yota  .  Et  bref,  ils  font  tant  cauteleux, 
ingénieux  Se  malicieux,  que  ne  fçaurions 
mieux  les  comparer  qu'aux  predi£fcs  Sïn- 


DES    HVGVENOTS;  Id 

ges,Marmots,&:  Guenons,  lefquels  n'ap- 
prochent iamais  du  feu  que  la  haut  du  fa- 
got qu'on  y  met ,  ne  foit  premièrement 
bruflee  &:  rompue ,  peur  que  le  did  feu 
ne  rcjalifTe  fur  eux,tout  ainfi  ont  faid  noz 
ennemis  &  aduerfaires  de  vérité, tant  que 
la  hart  de  iuftice  a  tenu  bon ,  &:  qu'elle  a 
cftéforte&puiiTantepour  les  pendre  &: 
brufler,fans  ropre  ne  ployer,  iamais  n'ont 
ofé  approcher  de  la  fumée  j  ne  ouurir  la 
bouche  pour  dire  ce  qu'ils  auoient  fur  le 
cœur  :  mais  depuis  que  ladicte  hart  a  efté 
rompue, &  qu'ils  ont  eu  liberté  &:  permif- 
fïon  de  parler ,  &  prefeher  leurs  blafphe- 
mes  contre  Dieu  &  fes  faincls5lors  ils  n  oc 
plus  craint  d'approcher  diidict  feu,  5c 
font  venus  ïufques  deuant  lamajefté  du 
Roy5&:  de  tous  fes  magiftrats  &;  gouuer- 
neurs  vomir  leur  fetulcnce  &  vilennieau 
Conciliabule  de  Poiiîy,  &;  crier  par  tou- 
tes les  rues  de  Paris ,  iùfques  en  plaine 
Court, Viuel'Euangile,  Viue  lTuangilc, 
Voire  l'Eiiagile  du  diable  denfef,qui  vous 
puifle  rompre  le  col  &:  les  iambes^devous 
auoir  donné  licence  de  faire  le  beau  mefc 
nage  que  vous  auezfaicl:  par  tout  le  Roy- 
aume de  France,  &  d'auoir  facrilegé  &  re- 
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rire  hors  des  Religions  lefdi&cs  Sancln 
moniales ,  que  vous  auez  fubornees ,  &c 
peruerties  de  leur  difeipline  Régulière, 
leurfaifant  entendre  qu'il  eft  impcffible 
de  garder  le  perpétuel  vœu  de  continen- 
ce &:  chafteté ,  de  forte  qu'au  lieu  de  ladi- 
te Rcligion,ils  ontfaiot  des  bordeaux  de 
concubinage,  pour  accomplir  leur  pail- 
tardilè  &  fornication,  (u yuant  la  nature 
des  fufditbs  Marmots  &:  Guenons,  qui 
font  les  plus  luxurieufes  beftes  de  tout  le 
monde.  Ledict  Singe  d'enfer  a  veu  d  aua- 
tage  qu'en  ladi&e  Eglife  de  Dieu,  il  y  a- 
uoit  vne  legede  dorée  des  Apoftres,Mar- 
tyrSjConfeiTeurSjViergeSjSaincls  &c  Sain- 
ctes  de  Paradis,  contre  laquelle  il  a  faicl 
vn  catalogue  de  fes  faux  martyrs  &c  fa- 
crileges, qui  ont  elle  bruflez  auant  que  la- 
dicte  hartde  iuftice  fuft  rompue ,  &:  ont 
coliigerous  leurs  faicts  &geftes,pour fou 
uenance,  &  perpétuelle  mémoire  de  la 
mal-heureufe  &  dcteftable  vie  qu'ils  ont 
menée  &;  fouftenue  iufques  à  l'article  de 
la  mort,&:  tout  ainiî  que  les  fufdicbs  Mar- 
tyrs de  Iefus  Chrift ,  ont  prrns  couronne 
de  martyre  pour  le  nom  de  Dieu,&  de  fa- 
diclrc  Eglife,  eux  ont  prins  mort  pour  le 
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ii.om  du  diable  d'enfer,  qui  les  a  couronez 
&:  marquez  du  cara&ere  de  la  grand' be- 
fte,pour  leurs  blafphcmcs  &  crimes  dele- 
ze  maiefté  diurne  &  humaine,  &:  comme 
les :  fufdi&s  Apgftres  &  martyrs  de  lefus 
Chrift  font  venus  en  mourant  :  ceux  du- 
diâ  Singe  d'enfer  font  venus  en  tuant  &c 
mailacrant  tous  gens  de  bien&:  fidèles  à 
Dieu.  Etbrer,  ceitvne  befte  fortingeni- 
eufe  &:  malicieufè  que  le  Singe,  &:  pource 
les  Bateleurs(qui  ne  fçauent  rien  de  men- 
ti r)en  font  fort  bien  leur  prouffit ,  par'  ce 
qu  cUeeft  prompte  &:  agile  à  doner  plai- 
fir  &:  paiîe-temps  à  ceux  qui  la  regardét. 
Donc  ils  la  portent  &  pourmenent  de  vil- 
le en  village,par  les  foires  &  marchez,afin 
d  aflcmbler  ,  5c  attirer  le  menu  peuple  à 
leurs  fingeries  &  menfonges ,  pour  vedre 
leurs  faillies  drogues  efuentees ,  qu'ils  di- 
fent  auoir  apportées  des  pays  eftranges  6c 
loingtaines  regions,Ge  que  font  tout  ainfi 
les  bateleurs  &  triaclcurs  dherefie,  qui 
font  les  predicans  du  diable  d'enfer,  les- 
quels fen  vont  par  pays ,  auec  leurs  Gue- 
nons montées  fur  la  crouppe  de  leurs  gras 
cheuaux  ,difansmots  de  gueulle  contre 
Dieu  &:  ks  fainds ,  donnant  grand  plaiiir 
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aux  auditeurs  quife  deleâent  à  leur  dou- 
ce éloquence  &  faulfè  doctrine ,  dont  ils 
tropent  &  deçoiuent  vne  infinité  de  pau- 
ure  peuple,  qui  eft  fort  facile  à  peruertir 
&  corrompre,  pour  le  plaiiif  qu'il  prent  a 
ouyr  raconter  chofes  recreatiues  èc  nou- 
uelles,fuyuant  le  prophète  Efaye^qui  dit: 
Loquimini  nohu  placentia. 

Il  y  a  d'autres  Singes  domeftiques  &: 
priuez,qui  ne  bougent  de  la  maifon,tou£- 
iours  enchaynez  par  le  col ,  treynant  vne 
groflèboullcau  bout  deleurchayne,qui 
tourne  deçà  &  là ,  &  ne  font  autre  chofe 
que  boire  5c  manger ,  par  lefquels  nous 
font  figurez  les  Marmots  hérétiques  cou- 
uersd'hypocrifie  &c  émulation:  Chrefties 
aueclesChreftiens,&:  Huguenots  auec 
les  Huguenots,  qui  font  nullius  Religions, 
mais  parfaits  Atheiftes,roulans  leur  bou- 
le langagere  de  cofté  &:  d'autre  ,  pour  ad- 
hérer &:  complaire  aux  feigneurs  &da-^ 
mes  félon  la  Religion  qu'ils  tiennent,  de 
forte  que  fi  moniieur  eft  hérétique ,  ils  ne 
luy  parleront  que  d'herefic  &c  libelles  dif- 
famatoires cotre  les  gens  d'Eglife,&  fi  ma- 
dame eft  Catholique  &Chreftienne,  ils 
ne  luy  tiendront  autres  propos  que  de  la 
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vierge  Marie,Sain&s  5c  Sainctes  de  para- 
dis^ telle  manière  de  Singes  priuez,font 
beaucoup  plus  dangereux,que  les  forains 
&defcouuers  qui  diiènc  tout  ce  qu'ils  ont 
deffus  le  cœur,  au  contraire  des  fimulcz, 
qui  difent  d'vn  &  font  d'autre,ayant  tout 
iours  (comme  di&eft)  la  boulle'd'athcif- 
me,quilesentrayne&  faicT:  tomber  en  e- 
tcrnelle  damnation ,  &  tous  ceux  qui  les 
hantent  5c  fréquentent. 

Les  Guenons  aufîi  ont  vne  longue 
queuç,&:  font  merueilleufement  chau- 
des 5c  lubriques,  comme  font  auffi  celles 
deladide  derrifion,qui  ont  ordinairemet 
vne  grand'  trouppe  de  Singes  5c  Mar- 
mots à  leur  fuyte  5c  queuë,femblableà 
celle  du  Dracon ,  de  laquelle  parle  faind 
Iean  en  fon  Apocalypfe  chapitre  dou- 
ziefme ,  faifant  tomber  la  tierce  part  des 
eftoilles  du  ciel,  ce  quelles  font  par  mef- 
me  moyen ,  attyrant  à  leur  luxure  5c  pail- 
lardife, vne  infinité  d'Apoftats&r  Moynes 
reniez,  qu  elles  font  tomber  du  firmamëc 
de  TEglife  en  éternelle  damnation  ,  de 
forte  5c  manière  que  les  dides  Guenons, 
Huguenotes  ,  attireront  &  diuertiront 
plus  d'hommes  en  vne  heure  de  nuicl? 
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quencfçauroiét  faire  les  Singes  &:  Mar- 
mots en  vn  an,  à  raifon  de  ladi&e  luxure 
&paillardife. 

Outre  plus  le  Singe  ne  veut  ouyr  parler 
del'Eglue,  Quand  le  Baftelleur  en  faicl 
fes  ieux,  &:  qu'il  luy  parle  d'aller  à  la  Mef- 
fe?il  rechine  &:  claquette  des  dens,  com  - 
me  vn  defefperé  :  mais  quand  on  luy  tient 
propos  de  la  tauerne,lors  ilfe  refiouit,  te 
faicl:  dix  mille  foubreflaulx .  Ce  que  font 
aufli  noz  fufdi&s  Singes  &:  Marmots,  qui 
ontenhayne  morcelle  l'Eglifede  Dieu, 
&au  contraire  ayment  la  tauerne ,  pour 
le  bon  vin, qu  il  leur  faict.  faire  mille  fin^- 
gcries,&:  pour  les  bons  te  gras  morceaux 
qu'ils  ont  en  recommandation, aymans 
trop  mieux  vn  iour  de  bonne  chère ,  que 
vne  heure  de  ieufne  te  abftinence. 

Et  dabôdant, le  Singe eft  (  comme  dift 
auons)enchainé,&:  n'elr  en  fa  liberté  d'al- 
ler où  il  veut,  comme  font  aufli  les  deflus 
dicts  Singes  heretiques,que  le  diable  d  e- 
fer  tient  enchavtiez,  voire  (i  rort  qu'il  n'y 
a  Dieu  ne  Eglife  qui  les  pui.fle  defehainer 
ne  retirer  de  ladicte  fingcrie,tant  font  liez 
te  endurcis  en  leur  erreur,  ce  qui  les  em- 
pefche  de  iouïr  de  la  liberté  de  confeien- 

ce 
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ce  Spirituelle  pour  aller  où  ils  prétendent 
tous  chauffez  &:  vertus  ,  auec  leurdict 
lien  qu'ils  traynent  toujours  après  eux. 
Vne  autre  imperfection  ont  lefdiels  Sin- 
ges, c'eft  que  tout  aufîi  toft  que  leurs  pé- 
ris font  nèz,ils  les  baifent,  accollet  &  em- 
braffent  fi  fort ,  que  bien  fouuént  ils  les 
tuent  &  eftouffent  entre  leurs  bras,ce  que 
font  par  mefme  moyen  ceux  de  noltre 
nouuellederrifion,lefquels  font  mourir 
tous  les  Marmots  &  guenons  qu'ils  engé- 
drent  &:  enfantent  en  leurs  adultères  de 
la  foy,par  bladiflemens,  flateries  &:  accol- 
lades  6  en  manière  &;  façon ,  que  de  cent 
mille,à  peine  vnefchappe-il  de  leurs  lin- 
geries ,  qui  ne  (oit  eftouffé  &:  mis  à  mort^ 
parleglaiuedeleurs  langues  vulpines& 
mefehantes. 

Cefdictes  befte's  font  femblablement 
foie  difficiles  en  leur  boire  &:  mâger,quel- 
que  bonne  viande  qu'on  leur  prefente: 
car  ils  ont  fi  grand  peur  deftre  empoifon- 
nez,que  iamais  n'en  gouftet,  que  premiè- 
rement ne  la  fentent  au  nez ,  ce  que  font 
tout  ainfi  nofdids  Marmots  &:  Guenons, 
qui  doubtét  fi  fort  de  la  rcalle  manduca- 
rion  du  corps  de  noftre  Sauueur  Iefus 
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Chrifl:  au  fainct  Sacremét  de  rautel,qinls* 
veulent  fentir&  mefurer  l'incapacité  de 
leur  entendement  ,  à  l'omnipotence  de 
Dieu  le  créateur,  craignans  d'eitre  trom- 
pez &  deceuz  de  noftre  mère  faincte  Egli- 
fè,  qui  les  a  engendrez  en  fa  foy  fur  les 
fain&s  fonts  de  baptefme ,  &:  nourris  du 
pain  de Tefcriture ,  &C  de  la  chair  de  l'Ai- 

gneau  immaculé  en  l'arbre  de  la- Croix». 
*-<•  * 

lefquels^  malheureux  diroient  volontiers 
comme  les  Iuifz  :  SifUius  T>eï  es y  descende  de 
er«ce,auffi  il  tu  es  audi£t  Sacrement,  parle 
à  nous,&:  te  moftre  en  chair  &  en  os, que 
nous  te  voyons  en  publique  prefence ,  &£ 
alors  n'aurons  que  dire ,  &  croirons  qu'il, 
eft  ainft. 

Voyla  ce  que  voudroient  nofdi&s  Sin- 
ges &:  Guenons ,  lefquels  ne  fe  conuerti- 
roient  pour  cela  y  par  ce  qu'ils  font  mala- 
des du  péché  de  mort,duquel  parle  fainft 
Iean,difant:P6'cc^r«m  ad  mortern  nonpro  Mo 
dico  yrrogetqtiis ,  qui  eft  (  di&  monsieur  S. 
Auguftm)  Mii<mumfecretum  huiws  quceftionis. 

Et  pource  Guenons        P our  conclusion 
Qui  autç^yo^noms     La  fin  fera  telle, 
Exaltexji  haut  Que  Irons perire^ 

Que  lejms  yousfdut*    Et  y  ou*  en  ire^  ' 
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En  damnation  Qui  attendu  corps 

J)e  mort  éternelle,         Vnc légion 

fefl  chofe treffeure    D e  diables  d'enfer. 
Quen  preceffcure  feure     P  arquoy  nous  difons 
Sans  aucun  fejour  Contre  ^oxjaifons 

Maudirez^ le iour         Quû home  eft biebesle 
Quefufles  onc  nex^      Se  rompre  la  tejle 
Etfere^damne^         P our penfer  auoir 
Par  l>oJlre  hère  fie,        Parfon  grand  fçauoir 
Si  yous  n'amende1^      Le  deffus  de  ~Vous: 
En  temps  &  en  lieu       Car  ~yous  ejles  tous 
Voflre  infâme  l>iey       Si  charnels  folaflres. 
Ne  ~ïous  attendez^       Et  opiniafires 
JD  e  I/o  ir  iamais  D  ieu*    En  l/ojîre  h  ère  fie 
Car  Dieu  tout  parfait  Et  me/chante  l>iey 
.A  ur  oit  plus  tofïfait      Quil  ny  a  moyen 
Vn  monde  nouueau       Qui  férue  de  rien 
Fondé deffus  l'eau,        En  cela,finon 
Quauoir  conuerty         Ieufne  &  oraifon, 
Vncœurperuerty,     »    P  our  ~^ows  mettre  hors 
Comme  l?ous  rebelles     Les  diables  du  corps: 
Traijlr  es  infi  délies        Ou  bien  fans  cela, 
D  e  l'Eglife  hors,  Vom  laiffer  tows  la 

Sans  religion  Et  toutes  ">o^  feEies 

P  lus  durs  que  le  fer,       P  our  tels  que  ~\ows  ejles. 
Or  donc  meflieurs  les  Singes,  puis  que 
Singes  vous  eftes ,  qui  arguez  le  faincfc 
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Efprit  de  dormition  Se  negligéee,  difant, 
qu'il  a  celé  Se  caché  la  vérité  à  fon  Eglifc, 
Se  qu'elle  n'a  efté congneue  iufquesà  ce 
iourd'huy5que  par  le  moyen  de  vous  au- 
trcs,qui  lauez  reuelec.Or  pour  Thonneur 
de  Dieu,  parlons  enfemble  par  accord, &: 
efcoutôs  les  raifons  lcsvns  des  autteSjfins 
impatience  ne  colère,  afin  que  parnoftrc 
propre  iugement  nous  puiflions  con- 
gnoiftre  &:  iuger  qui  aie  droict  ou  tort  de 
vous  ou  nous.  Car  il  faut  necelTairement 
qu'il  y  ayt  raifon  en  vous,  ou  bien  que 
fovez  du  tout  beftes  Se  tranfportez  d'en- 
tendement ,&; puis  que  ne  voulez  rece- 
uoir  les  faincls  Canons  Se  décrets  de  tou- 
te lEglife  vniuerfelle,&:  généraux  con- 
cils,  Se  que  vous  dictes  auoir  le  fain£t  Ef- 
prit. 11  n'y  a  plus  beau  moyen  d'abiurcr 
voz  erreurs  que  par  ladicle  raifon  natu- 
relle,puis  qu'autrement  ne  voulez  croire 
Iadicte  Eglife  Catholique  &:  Romaine, 
Se  pourec  difputons  par  Iadicle  raifon. Or 
quanc  au  premier  poind ,  c  eft  vne  règle 
generaiîe  que  tout  procez  ne  fe  peut  iu- 
ger ne  vuyder  que  par  les  loix  Se  couftu- 
mes  ou  pluralité  de  voix,  Se  puis  que  ne 
voulez  croire  voz  pères  ne  vous  arrcftçr 
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aufdicfcs  Conciles  généraux ,  il  faut  félon 
ladite  raifon,  que  noftre  différent  foit 
Vu  y  dé  par  faduis  &:  confeil  de  la  plus 
grande  &  faine  partie  de  tous  les  trefpaf- 
icz&viuans.  Dont  pourdirîînirce  pre- 
mier poind ,  nous  requérons  qu'ayez  à 
nous  produire  ,  tous  voz  predçcefteurs 
du  temps  paflé  hérétiques  comme  vous, 
qui  ont  eflç depuis  la  rcfurreition  de  no- 
ftre fauueur  lefus  Chrift  iufques  à  pre- 
icnt.  Voire  &  tous  les  Singes  8c  Guenons 
qui  vous  refemblcnt3&qui  (uyuent  les 
traces  &veftiges  devoftrç  damnée  der- 
rifïon.  Et  de  noftre  part  amènerons 
tous  les  Apoftres,  Martyrs,  Confefleurs, 
vierges,fain&s,&:fain£resde  paradis, &; 
tous  lesviuans  &:  trefpaflez, qui  feront 
cent  mille  tefmoings  contre  vous  vn ,  5c 
les  percs  &c  mères  qui  vous  ont  engédrez 
&c  nourris ,  du  nombre  &  des  premiers 
qui  vous  codamneront  :  Et  fi  vous  di&es 
que  vous  tenez  çotallement  la  loy  des 
fuftliâs  Apoftres  &:  no  autres,  nous  vous 
prouuonsle  contraire  par  leurs  œuures 
mefmes,  &:  par  la  vie  que  vous  menez, la- 
quelle donne  tefmoignage  du  contraire 
de  ce  que  vous  di&es  &;  rai&es ,  comme 
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pouuez  voir  aufl],par  les  liures  des  difei- 
plescjuiles  ont  enfuyuisenleur  conuer- 
fation&:  difcipline  régulière  ,  ainfi  qu'il 
appert  par  les  œunres  dVn  fainâ  Clé- 
ment difciple  de  (aincT:  Pierre ,  de  faind 
Ignace  difciple  de  faind  Ieanl'Euange- 
lifte  ,  de  faind  Irenee  ,  fainâ:  Policar- 
pe,&  tous  autres  qui  vous  démentent  & 
condamnent  et*  leurs  eferiptures  ,  qui 
nous  ont  laiflees  en  perpétuelle  memoi- 
re,&  fpecialementfaincT:  Denis  Areopa- 
gite  dilciple  defaind  Paul,  lequel  appor- 
ta la  foy  en  France ,  &  pria  Dieu  qu'il  luy 
pleuft  la  preferuer  &  garder  audicb  Roy- 
aume: dont  luy  fut  rcuelé  par  TAnge^que 
tant  que  iuftice  regneroit  en  iceluy ,  que 
l'Egaie  profpereroit  en  la  dicte  foy  ,  mais 
que  fi  toft  qu'elle  deffaudroit,  quelle  f  en 
iroit  hors,   le  païs.  Ce  que  voyons  ap- 
pertement  par  la  dormition  ic  negli^- 
gencede  noz  iuoçs  de  prélats,  voire  Se 
qui  portent  plus  de  dommage  &preiu- 
dice  à  la  di£te  Eglife  de  Dieu, que  toutes 
les  hereiies  &:  erreurs  problématiques, 
que  vous  fçauriez  alléguer  ne  propofer 
tous  le  temps  de  voftre  vie  :  Car  c'eit  vnç 
chofe  certaine^  que  fi  nous  eulfions  çu  de 
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bons  Euefqncs  vigilans  fur  leurs  troup- 
peaux,&de  bos  luges  &  Magiftrats,pour 
exercer  iuftice  entre  vous  &:  nous,  long 
temps  y  a  que  vous  fuffiez  exterminez, 
mais  tant  que  les  fuperieurs  dormiront 
en  l'extirpation  defdi&es  herefïes,&:qu'ils 
feront  diuifez  en  leur  confeil,  comme  les 
vns  Catholiques  &  autres  hérétiques,  ia- 
mais  Iedid  Royaume  ie  profperera  ert 
l'amour  &  crainte  de  Dieu.  Voy  la  quant 
au  premier  poind,  raifon  qui  vous  corre^ 
di&ôc  condamne,  Secondemét  nous  de- 
mandons qu'ayez  à  nous  monftrer  tous 
les  Hures  de  voz  anciés  docteurs  fchifma- 
tiques,qui  vous  ont  laifTez  en  lumière 
pour  perpétuelle  mémoire,  comme  d  vn 
NicoIaus,Symon  Magus,d'vn  Arrië,  d'vn 
Manichien,dVn  Vigilance,d'vn  Ieâ  Hus, 
&  vne  infinité  d'autres  mefehas  voz  fem- 
blabJes,qui  ont  efté  auec  leurs  li  tires  &  les 
vns  bruflez  par  arreft  &  fentece  des  cours 
fouueraines  &  fain&s  Côciles  généraux, 
véritablement  vous  n'en  fçauriez  auoir 
monftré  vne  feule  pance  de  a,  corne  nous 
qui  auons  tous  ceux  des  faincls  Apoftres 
& :  difeipk-s  de  noftre  fauucur  IeiusChrift, 
corne  d  vn  faind  Ignace  difciple  de  fainft 
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Ichan  l'Euangelifte,  d'vn  faind  Clerhenc 
difciple  de  fainct  Pierre, d'vn  S.Denis  A- 
rcopagite,  qui  apporta  la  foy  en  France, 
te  qui  fut  difciple  de  faincT:  Paul ,  d'vn  S. 
Cyprien,auffi  d'vnfainct  Chryfoftome, 
d'vn  faind  Hierofme,  d'vnfaincl:  Augu- 
ftin,fain£t  Ambroife,  fainct  Grégoire ,  &: 
d'autres  innumerables  docteurs  de  noitre 
mère  fain&e  E^lfe,  gens  de  bien  te  de 
bonne  vie ,  qui  Te  font  accordez  te  dei- 
quelz  fuiuoris  Finterpretatio  des  iaindes 
efcriptures  conforme  à  leur  vie  &:  do&ri- 
ne,que  nous  auons  receue  de  père  en  R\z 
iufques à  ec iourdhuy. 

Tiercement,raifon  vous  dic~t,qu'ayez  à 
regarder  le  différent  qu'il  y  a  entre  fvni- 
té  de  FEglife  de  Dieu  te  la  voftre:câr  cel- 
le de  Dieu  n'a  quvn  fens,  qu'vne  loy ,  vn 
Dieu,  vn  baptefme,  vne  foy,  appellee  la 
robe  inconfutile,  fans  coufture,  dont  les 
filz  n'excèdent  l'vn  rautre:c'eft  à  dire,que 
tous  les  enfans  de  noftredi&e  Eglife,  n  ot 
qu'vne  credence ,  te  ne  croient  plus  ne 
moins  tous  eniimbles  quvn  fcuIChre- 
fticn,quieft  bien  au  contraire  de  la  vo- 
ftre  diuifee  en  cent  mille  fectes  te  diuerfes 
opinions,  dont  aucuns  de  vous  font  Ni- 
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colaites,tefmoings  plufieurs  de  voz  faux 
predicans  qui  ont  efpoufé  deux  ou  trois 
remmes,les  aurres  font  Anabaptiftes^Lu- 
theriftes,Caluiniftes,&:  pour  conclu  (ion 
la  plus  parc  Atteiites  qui  ont  (comme  on 
di£t  en.com un  proucrbe)autant  de  teftes 
autant  d'opinions,  ainfi  qu'il  appert  par 
les  faux  Hures  quils  ont  compofez,  ou  ils 
fe  contredifent  &;  démènent  F  vn  l'autre. 
D'auantage,auons  a  demander  ou  eftoit 
voftre  Egliie  maligne  il  y  à  cinquante  ou 
foixante  ans ,  &;  depuis  quel  temps  elle  a 
prins  fon  origine  &  fondement  ?  finort 
depuis  Martin  Luther  enuoye  du  diable 
d'enfer  préparer  les  voyes  &  (entiers  de 
l'Antechrift  filz  de  perdition ,  ce  qui  n'eft 
ainlî  de  la  noftre ,  mais  au  contraire  qui 
ne  tient  fa  fondation  &:  dédicace  que  de 
noftre  fauueur  Iefus  Chrift  comme  nous 
tefmoignentres  Euangeliftes ,  canons  Se 
décrets  de  tous  les  faincls  conciles  gène- 
raux,n'ayantprins  fonauthorité  &  puif- 
fance  d'autre  que  de  Dieu  &r  de  fes  A  po- 
ftresefquelz  ont  fuccedé  tous  les  Euef- 
ques,prelats  8c  pafteursd'icelle  iufquesà 
prefent  ainfi  que  voyons  par  le  Cathalo- 
gue  des  Papes,  defquels  en  y  a  eu  trente 
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trois  eonfecutis,qui  ont  prins  &  rcccix 
couronne  de  martyr  auantque  ladite 
Eglife  ait  cite  en  repoz  de  fon  premier 
labeur. 

Oukre  plus3fi  nous  regardonsde  quel- 
le qualité  font  voz  Predicans  &  Mini- 
ftres,tous  Apoftats  &  Moines  reniez,  {& 
crileges,larrons,voleurs,lubriquest&:pail 
lars,qui  ont  lettre  froc  aux  orties ,  pour 
donner  lieu  à  leur  charnelle  concupifeë- 
ce,  &:  autres  poures  gens  mechaniques, 
qui  ne  fçauet  Latin  ne  François,  lefquels 
ontveu  que  noz  Euefques  5c  Prélats  e- 
ftoknt  occupez  aux  ceuures  delachair,&: 
empefehez  à  faire  la  court  aux  dames,  ay- 
ant trotui©  leurs  iieges  vuydes  &vacans, 
ils  fe  font  mis  dedans ,  &  prins  pqfleflîort 
de  leurs  Hetix  &  places,  &  de  leur  propre 
authoruéfe  font  intronifez  en  la  prela- 
ture ,  de  forte  qu'ils  ont  libien  ioué  leur 
roulet,  qu'ils  ont  eue  receuz  au  lieu  des 
fûfdicts  Euefques^qtii  le  font  (comme  dicl 
ci\)  amufez  à  la  moutarde  par  le  dcrFaut 
des  Roys&:  Princes  de  la  terre,  qui  de 
puiiTance  abfolue ,  &:  contre  droicl:  ordi- 
naire ont  vfurpé,&  vfurpent  l'clcclion  du 
iiùnct  Eiprit ,  ce  qui  caufe  la  ruine  de  l'E~ 
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glifc  de  Dieu ,  dont  enfuit  vn  dixain  à  ce 
propos  : 

^Au  temps  iadis  ÏEofife  eftoitferuie 
Par  o-ens  de  bien  fans  reprehenfion, 
Mais  du  depuis  les  princes  par  enme 
Ont  yfùrpéfàfkinfte  eletïion, 
Et  a  régné  charnelle  affe6lion^ 
Dot  ce  iourd'huy  tows  maux  font  procédez^ 
Et  lespafleurs  qui  nom  font  concède^ 
Font  tant d'abvis , par promeffes  &dons> 
Que  mieux  yaudroitles  élire  a  trou  de%^ 
Car  du  haxardfe pourr oient  trouuer  bons. 
Au  reite,  nous  requérons  qu'ayez  à  mon- 
ftrer  les,  vertiges  &  remarques  des  Tem- 
ples &;  Eglifes  que  voz  predecefïeurs  hé- 
rétiques vous  ont  ediffiees  Se  bafties ,  &: 
les  lieux  &:  places  où  ils  ont  exercé  voftre 
damnée  dcrrifion,  ce  que  ne  Içauriezen 
iour  de  voftre  vie,  qui  eft  vn  argument 
inuincible  contre  vous ,  au  contraire  de 
nous,qui  auons  vue  infinité  de  grans  li- 
tires  de  pierre,  ceft  à  dite  de  belics  Egli- 
iès,  que  voz  pères  Se  les  noftres,  nous  ont 
imprimez  &  bafties ,  par  toute  l'vniuer- 
fellechreftienté,&:chofe  trop  plus  que 
fuffifante  pour  vous  condamner  &:  dam* 
ner,paiTentence&arreft  de  ladicle  rair 
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fon  naturelle  d'en  voir  tant  de  Cathé- 
drales, Collegialles ,  Abbatialles,  Parro- 
chialles.&taatcje  beaux  Monafteres& 
Conuens,quevous  ne  fçauriez  que  dire 
nerefpondre  à  cela,  voire  &  vne  appare- 
ce  manifcite  que  ce  n'eft  que  toute  refue- 
rie&abus  des  folles  opinions  que  vous 
tenez, autrement  faudroit dire  ,  que  no- 
flre  Seigneur  auroit  efté  immifericordi- 
eux  à  fon  peuple,&  le  lainft  Efpri  t  endor- 
my  en  fon  Eglife  iufques  à  ce  iourd'huy, 
&d'auantage,eftes  vous  plusfçauans  que 
tous  les  anciens  docteurs  du  temps  paiTc, 
gens  de  fainclevie  &  conuerfation ■?  qui 
ont  refpâdu(aucuns  d'eux)leur  fang  pour 
la  vérité  qui  nous  ont  efclarcie  par  rcucla- 
tion  fpirituelle,  au  moyen  de  leurs  bônes 
ceuures  &  vertus.  Et  pour  l'honneur  de 
Dieu  ,  regardez  quelle  cilla  voftre  vie  au 
pris  de  celle  qu'ils  ont  menee,ils  ont  ieut 
né  en  dignes  frui&s  de  pénitence,  &  vous 
toufiours  au  contraire  la  pance  pleine,  ils 
ont  cité  chattes  6c  pudiques ,  &:  vous  lu- 
briques &:  paillars  adonnez  à  toute  luxu- 
re &charnalité.  Ils  ont  eitç  véritables  en 
tout  ce  qu'ils  ont  di£t  &;  prefché  :  &  vous 
publiques menfongers  ordinaires  envoi 
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faulfes  prefches  &:  conciliabules  plaines 
d'iniurcs&blafphemes.  O  miferables  de 
malheureux  reprouuez ,  fi  voz  herefies  à- 
uoient  lieu  ,  noftre  fauueur  Iefus  Chrift 
auroit  bien  perdu  Ton  temps  &  fa  pcinc,&: 
refpandu  Ton  fang  en  vain, fil  auoit  caché 
la  vérité  à  fadi&e  Ëglife,  Tans  l'auoir  reue- 
lee  a  nofdicts  pères  anciens  ,  lefquels  in- 
dubitablement feroient  tous  perdus  S£ 
damnez  :  car  vous  ne  nous  fçauriez  nier, 
c|ue  toute  perfonne  qui  meurt  en  idolâ- 
triez foitdamné.OreuMlainii  que  tous 
l'ont  par  viuc  foy  adoré,receu  &  commu- 
nié au  fain&  Sacrement  de  l'autel,  qui  eft 
le  dernier  morceau  fpirituel  qu'on  leur  a 
donné  &:  prefenté  pour  la  remifïïon  de 
leurs  péchez  à  l'article  de  la  mort,ce  qu'ils 
ontauiîl  oreu&  receu  pour  tel  fans  aucu- 
ne doubte  ne  diffidcnce,  dont  enfuiuroic 
qu'eirans  morts  la  defliis  (fil  eftoic  autre- 
mentjils  feroient  morts  en  idolâtrie,  &  ft. 
nablement  tous  perdus  &damnez,qui  efl 
vne  règle  de  droicl  diuin  &  humain  ,  & 
qui  ne  peut  eftre  fans  blafphemer  la  mifer 
ricorde  de  Dieu,&;  le  mérite  de  la  mort  & 
paflion  de  fa  nature  humaine  :  car  il  au- 
roit  (comme  di£t  eft)prins  grand' peine 
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pour  néant,  d'auoir  laifle  perdre  &:  dam- 
ner tous  les  trcipaflez  depuis  mil  cinq  ces 
foixante  &  treze  ans,  &;  auoir  caché  ladi- 
te vérité  à  fes  faincts  &  fainâes  de  para- 
dis, pour  la  rcueleràvous  miferables&: 
mefchans  fagots  d'cfpines ,  qui  ne  valiez 
que  à  brufler  au  feu  d'éternelle  damna- 
tion. 

Outre  toutes  ces  chofes ,  regardons  .ie 
vous  fupplie,  quel  honneur  &reuerencc 
vousauezà  la  parollede  Dieu?  dereieder 
&  abhorrer  lefdi&es  Eglifes&  lieux  faints 
pour  aller  faire  vofdi&es  prefches  &  fy- 
nodes,  en  des  granges,  eftables,  &:  tecls  à 
pourceaux,  par  cela  monftrez  vous  bien, 
que  Dieu  vous  a  du  tout  delaifièz ,  6c  re- 
prouuez  defens  &  entendement.  ConfL- 
derezd'auantage,  quelles  font  voz  chan- 
fons  Marotines,&:  quelle  différence  il  y  a 
entre  voz  chaps  profanes ,  &:  noftre  beau 
feruice  diuin ,  qui  fe  fait  ordinairemct  par 
toute  l'Eglife  vniuerfelle,  &:  principale- 
ment es  grades  feftes  folennelles,  où  vous 
voyez  les  autels  tapiffez  Se  ornez,  les  bel- 
les chapes,cha(ubles,  Se  autres  riches  or- 
ncmens  de  drap  d'or  Se  velous  defployez, 
&  outre-plus  les  grofles  cloches  former  à 
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Carrillon,  le  peuple  congrege  en  prière  SC 
flcuotion,. le  luminaire  baillant,  l'encens 
refpanduje  Clergé  reueftu,chanter  mati- 
nes à  minuit  par  les  Religions,prime,tier- 
ce,fcxte,nonne,  Meflè,  Vefpres,  Coplies, 
tant  de  beaux  refpons  ^hymnes,  caciques, 
proies,  pfalmodies ,  &:  autres  infinité  de 
prières  Se  oraifons .  Reie£ber  toutes  ces 
choies  fainctcs,pour  receuoir  (comme  dit 
eft)  les  chanfons  d'vn  fol.atre  Marot ,  qu'il 
n'y  a  (par  manière  de  parler)  q  trois  iours 
qu'il  eft  ne,  Se  dire  auiourd'huy,  tous  mes 
pères  font  damnez,&:  moy  ie  fuis  homme 
de  bien, tous  ceux  qui  ont  édifié  &bafty 
les  Eglifes  font  damnez,&;  moy  qui  les  ay 
facrilegees,  deftruites,  &c  ruinées,  ie  fuis 
homme  de  bien. Et  voyla.  peccatum  ddmor- 
ton, pour  lequel  ne  faut  point  prier,  dit  S. 
lean ,  à  raifon  de  l'obftination&:  durcité 
du  cœur  impenitent.Donc  vous  voyez  a- 
pertement  qu'eftes  ceux-là  defquels  parle 
ledit  Apoftre  en  fa  première  epiftre,  don- 
xiefme  chapitre, là  où  il  dit  que  au  dernier 
temps ,-plufîeurs  faux  Antechrifts  feront 
produits  de  nous,  &:  ne  feront  point  des 
noftres.  Car  fils  eftoient  des  noftres  ,  ils 
demeureroient  des  noftres  ,fedyt  mrnife- 
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Jii  finttfuonUm  nonfunt  omnes  ex  nobhs.  afin' 
de  manifefter  qui  ne  font  point  de  nous, 
ne  de  la  congrégation  des  efleuz  &  pre- 
deftinez  de  Dieu.  Lefquelles  parollesfa- 
dreiîent  proprement  à  vous,  qui  eftes  ve- 
nus &yflus  de  nous  {  non  pas  de  nous 
quât  aux  erreurs  &  blafphemes  que  vous 
tenez,  mais  bien  quant  à  la  génération 
charnelle.  Car  fi  vouseufllez  efté  fermes 
&:  conttans  en  la  foy  de  voz  pères ,  vous 
fufTîez  véritablement  demeurez  àuec 
nous,ce  que  Dieu  n'a  permis  pour  voftre 
orgueil  &  ambition, &  pour  moftrer  aufïi 
que  vous  n'eftes  des  noltres.  Et  voyla  co- 
rne ledit  Apoftre  a  prophetifé  voftre  da- 
nation?parle  refus  que  vous  faict.es  de  la 
grâce  de  Dieu. Comme  l'orgueilleux  Pha- 
rao  ,  auquel  tant  plus  Dieu  luy  enuoyoit 
de  lignes  &perfecutions,  &  de  tant  plus 
refiftoit  aux  admonitions  &  aduertiffe- 
mens ,  que  luy  faifoit  le  prophète  Moyfè 
fans  iamais  en  faire  ion  prou  fit,  parmef- 
me  moyen  les  Scribes  &  Pharifiens,  voyâs 
reffu  (citer  les  morts  à  no(treSeigneur,en- 
lurniner  les  aueugles,  &  faire  vnc  infinité 
d'autres  plufieurs  miracles,  ne  C'en  côuer- 
tirent  non  plus  que  deuant, Malchus  aufïï 

qui 
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qui  eue  l'oreille  coupée,  qui  cftoit  aflez 
pour  conuertir  cjnt  millions  de  mondes, 
rien  fut  meilleur  ne  plus  homme  de  bic. 
A  la  prinfc  de  noftre  S jigneur  les  fufdicls 
luifz  tombèrent  vus  fois  deux  fois  à  la  re- 
nerie  pour  leur  monftrer  que  fil  euft  cô- 
mâdé  à  la  terre  de  f  oiuirir,  quelle  les  euft 
angloutis  comme  Coré,  Dathan  Se  Abi- 
i*on,pour  tout  cela  ne  fen  conuertiret  ia- 
mais,vous  auiîi  malades  de  la  maladie  du 
diable, qui  cft  ambition,  pour  aucune  dé- 
termination de  Concile,  ne  probation  de 
verité,ne  abiurerez  voz  faulces  &  erreurs, 
parce  que  vous  eftes  malades  de  la  mala- 
die chancreufe  de  laquelle  parle  molieur 
(ai  net  Paul  à  Timothee  2,epiftre  chap.i. 
difant  que  ,  Multum  projiciunt  ai  impkta^ 
um  (pfermo  eorum,  y t cancer  Jtrpit ,  qui  eft 
proprement  vn,  Nolime  tano-ere ,  qui  vous 
mené  tous  à  la  mort,  figne  manifefte,  que 
depuis  qu'vn  homme  regibe  auxinfpira- 
rions  du  (ai  net  Efprit,&:  que  (a  propre  co- 
feience  contreuient  du  tout  aux  iugemës 
de  raifon,  il  n'y  a  poinr  de  faulre  que  cefte 
perfonne  là  eft  enuoyé  de  damnation. 
Comme  vous  fuperbes  &orgueilieux,qui 
youseftimez  &  ptefumezeftre  plusiages 
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&:  fçauans  que  cous  les  fain&s  &T  fain&es 
de  paradis,qui  nous  ont  baillé  de  père  en 
fils  tout  ce  que  nous  croyons  6c  tenos  de 
l'Eçlife  Apoftolique  6c Romaine, de  la- 
quelle defpédét  tous  les  articles  de  rïoffre 
foy,côfirmez  par  infinis  miracles  6c  preu- 
ucs  fuftïiantes,pout  vous  côrondre  6c  en- 
uoyer  en  éternelle  damnation,  fi  Dieu  ne 
vousfaict  la  grâce  de  vous  humilier  6c  re- 
congnoiffre  voz  faultes  6c  erreurs. 

Encore  vn  autre  poinct  y  a ,  c  eft  que 
noftre  dicte  Eglife&cfte  prefehee  6c  an- 
noncée par  tous  les  confins  de  la  terre  v- 
niuerfelle,am{i  qu'il  efteicrit,  In  omnem 
terri  exiuit  fonm  eorumy  iniques  es  pais  des 
Sarafins  6c  payens ,  Se  principalement  en 
Turquie ,  Sertie  6c  Arabie ,  6c  autres  na- 
tions barbares  6c  effranges ,  efquelles  n'y 
a  prouince  qui  ne  Ce  reflente.  du  facnfice 
delà  Mefle ,  6c  qui  ne  permette  la  célé- 
bration d'icellc,au  milieu  de  fespaïs&: 
contrées ,  fuyuant  la  prophétie  de  Mala- 
chiel,quidic~b^  ortu  folis  y/que  ad  occa- 
fum  rncto-num  tft  nomen  meum  ingmnbuty  & 
in  omm  loco  focrificatur  &  ,ojfh-tur  nvrmni 
meo  obUtio  mundd  ,  comme  Ton  peut  voir 
dans  lEglife  dti  ùmà  lepulchrc  npftre 
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Seigneur  en  Hicrufalem  ,  où  font  plu- 
fîeurs  religieux  de  diuerfes  nations ,  fça- 
■uoir  cft  i  Latins ,  Grecs ,  Arméniens  ,  Se 
autres  appeliez  Chreftiens  de  la  ceintu- 
re, les  autres  Iacobitcs  \  Indiens  qui  font 
delà  terre  du  preftre  Iean  :  Géorgiens  Se 
Neftoriens,qui  tous  ont  chacun  leur  cha- 
pelle dans  ledid  fainft  Sepulchre ,  où  ils 
chantent  &celcbrét  la  Meffe&:  les  heu- 
res Canoniales  comme  nous  ,<  relie  qu'ils 
différent  en  quelques  cefimonies  les  vns 
des  autres,&  principalement  des  noftres, 
&font  les  dides  nations  nourris  Se  en- 
tretenus de  leurs  pais,  ce  qui  nous  moftre 
appertement  noftre  dicte  eglife  cftre  vni- 
uerfelle ,  ainli  qu'auons  peu  voir  audicb 
lietijOu  n'en  auons  trouué  aucune  remar- 
que ne  vertige  de  Huguenots  >  par  ce 
qu'elle  ne  faîd  que  commencer  à  pref- 
cher  Se  publier  (a  nounellc  derri(îon&: 
infc&ionTheodobefzienne,contretout 
fondements  anthoritéde  lafain&e.ef- 
criture,fur  lequel  poinâ  auonsàdeman- 
der,quand viendra  le  temps  quelle  fera 
receue  Se  annôcec,  par  tout  le  mode,  co- 
rne celle  de  Icfus  Chrift  qui  la  dites  cftre 
voftre  i  Se  qiù  eftes  du  tout  contrarians, 
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ennemis  &  aduerfaircs  d'icellcrveritablc- 
nient  ce  ne  fera  iamais,à  grad  peine  feau- 
roit-dlc  eftre  vniucrfelle ,  quelle  ne  fut 
iamais  prefehec  que  de flou z  la  chemi- 
née, ijnon  vn  petit  de  temps  que  Iufticc 
acalléle  voëlle  à  Dieu  &  faconiciencc, 
dont  enfuit  vn  dixain  à  ce  propos: 
Veu  tant  £  arnjïxjqm  ont  efle  donnez 
Vu/àincl  EJh-it,  contre  les  S cifmatiqueSy 
Es^dhyftivs^comme  entre  yous  damnez^ 
Ofezj?arler  devant  les  Catholiques, 
En  l>ozJèrmons  (terreurs problématiques 
Ou  pauures  gens  font  trompe  xj&  deceuz^ 
JDebue^  ^ows  ejlre  efcoutezj&  rcceuzj 
Ld  loy  de  Dieu  dicl  que  non  de  fit  part 
Et  quon  ne  doibt  sarrejler  la  deffàs 
Par  ce  que  tous  efles  ~\enm  trop  tard, 
AuJîieftes  vous  véritablement,  pour 
cftre  receuzen  procez,&  pour  nous  don* 
ner  nouuelles  loix  &  ordonnances .  con- 
tre toure  la  détermination  de  ladi&e  E- 
glifè  vniuerfclle  &  fàin&s  Conciles  gc- 
neraux/uiuant  les  décrets  ôd  Canons  des 
Apoltres,qui  ont  elle  enuoyez  de  Dieu, 
&  vous  du  diable  d'enfer,  pour  prefeher 
&:  annoncer  l'aducncmcnt  de  l'Ante- 
chnfl.  Car  les  fufditts  Apoftres  font  ve* 
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nusfcomme  did  auons  )  en  icufne ,  abfti- 
ncncc  Se  mortificatiô  de  la  chair,&  vous 
en  gourmandiie  Se  ebrieté.  Ils  font  venus 
en  route  humilité,  obédience,  continen- 
ce Se  chalreté ,  Se  vous  en  orgueil ,  ambi- 
tion, luxure  Se  paillardife,  lis  ont  renon- 
cé femme  de  enfans  pour  fuyure  Iefus 
Chrift,&vous  pour  en  efpoufer  autant 
qu'il  vous  plaift, comme  pluficurs  devoz 
faux  Minières •&  Predicans  qui  en  ont 
deux  ou  trois.  Ils  ont  donné  tous  leurs 
biens  &poflèllîons  aux  pauures ,  Se  vous 
au  côtraire,pillez  &  defrobez  les  threfors 
de  FEglifc,  Se  ruyncz  tout  le  monde  iuf- 
quesaux  poureslaboureux  des  champs, 
difant  que  ceft  vfance  de  guerre  ,  Se  que 
tous  biens  (on:  communs.  Us  ont  fondé 
lefdi&es  Eglifes,  tant  matérielles  que  fpi- 
ruudles  à  l'honneur  de  Dieu  Se  de  les 
faincls,&:  vous  ruynez  ks  confeiences  Se 
fondemens  d'icellcs,en  blafphemant  le 
throne& laigneau auec  contemnement 
&mefprisdes  fufdiûs  foâïufts;&  fainâes 
de  paradis.  Ils  font  venus  en  mourant 
pour  le  nom  de  lefus  Chrift ,  Se  vous  ve- 
nus en  tuant  Se  maflàcrant  ks  fucccilcurs 
des  fuidiûs  Apoitres ,  qui  font  les  Pa- 
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{leurs  ic  gens  d  Eglife  que  vous  aucz  oc- 
cis 88  tuez.  Ils  ont  reprins  &  redargué  les 
vices ,  &  vous  les  authorifez  &c  en  faiftes 
vertu' iniques  à  donner  planiere  remil- 
fion  à  ceux  qui  mieux  pilleront  &c  déro- 
beront le  poure  peuple  ,  fans  auoir  au- 
cun efgard  à  poure  ne  à  riche ,  vous  nous 
reprenez  de  quatre  ou  cinq  folz  que  don- 
nons aux  gens  d'Eglifc  pour  dire  Mené, 
fuiuant  la  dodrine  de  fainft  Paul ,  qui 
dict  :  que  qui  (en  à  l'autel ,  doit  viure  de 
l'autel  par  charité  &'aumotne  ordonnée 
pour  leur  vie  &'  fubftantation ,  &  vous 
miierablcs  &  malheureux ,  ne  plaignez 
vu  chacun  de  vous ,  deux  ou  trois  clcuz 
par  fepmaine  à  vozfaulx  Miniftrcs  &  Pxe- 
dicansde  menfonges,pournourir  lents 
concubines  &  paillardes,  lefqucls  au  heu 
de  feruir  audift  Autel,  feruent  a  la  chaire 
de  pcftilencc  pour  vous  infefter  &  admi- 
n.ftrer  le  pain  d'amertume  &  douleur, 
tefmomgs  pluiieurs  qui  le  font  retirez  de 
volbedernf.on  ,  pour  la  greffe  delpcnfe 
qu  il  leur  conuenoit  faire  &  fournir  gros 
dcnicrs,en  quov  ils  eftoient  taxez  &  con- 
trainas  par  voz  Egides  malignes  au  con- 
traire des  noftres ,  où  nul  n'eft  force  de 
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donner  finon  à  fa  deuotion,&  rien  fil  ne 
veùlt.  Oultre  plus  vous  démentez  noftre 
Seigneur  qui  vous  di&  affirmatiuenienr, 
que:la  fubftâce  du  pain  &  du  vin  eft  con- 
uertieen  fon  précieux  corps  &  fang  au 
lainct  Sacrement  de  l'autel, &  vousnega- 
tiucment  dicles  que  non ,  de  forte  que 
eftes  fcmblables  aux  Iuifz  incrédules, 
qui  luy  difoienten  l'arbre  de  la  croix: Si 
films  T> ei  es^dejeede  de  trace,  V o u  s  a u  lîl  v o u- 
driez  volontiers  ,  il  tu  es  audict  Sacre- 
ment ,  monftre  toy  vilîble  en  chair  Se  en 
os  que  nous  te  voyons,  &:  qu'en  man- 
geant ta  chair,  elle  nous  donne  le  gouft 
d'vne  perdrix,  chappons  ou  beccacc ,  fé- 
lon noftre  appétit  defordonné,  comme 
faifoit  la  manne  auxenfans  d'lfrael,voyla 
ce  que  vous  miferables  &:  malheureux, 
voudriez  que  Dieu  vous  fîft. 

Vn  autre  argument  propofons  contre 
voftre  Singerie ,  fondé  fur  la  loy  de  Dieu, 
qui  n'apporte  iamais  que  paix ,  au  coiir 
traire  de  voftre  damnée  derrifion  ,  qui 
nous  a  tant  produit  &;  engendré  de  dou- 
leurs, qu'elle  a  rendu  noftre  poure  Roy'-? 
aume  vn  des  plus  poures  &  defolcz  Roy- 
aume de  tout  le  môde&pour  l'hôneur  de 
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Dieu  cofiderez  &:  regardez  decobien  elîc 
a  apourie  &c  amoindrie  de  force  &  puif- 
fance,  combien  elle  a  deftruict,  pillé,  deC 
robe  &;  rançonné  de  poures  marchans 
&  laboureurs  champeflres?combienelie 
a  facnlegé  ruyr.é  &:  rafé  à  fleur  de  terre, 
«d'Eglifes,  Monaftercs  &  Contiens? tant 
&  à  fi  grand  nombre  que  tous  les  Rois 
Chreftiens  ne  fçauroient  de  cent  ans  ré- 
parer ne  référer  le  beau  mefnage  qu  cl  le  a 
raict.  Confiderez  d'auanta^c  combien 
fonglaiuefanguinairea  refpadu  defang 
&  exécuté  de  furies  &  cruautez  ésper- 
fonnes  des  gés  d'Eghfes  &  antres  princes 
&:  gras  feigneursiufquealeurcouperles 
oreilles,  les  embrocher  tous  vifs  &:  roftir 
à  petit  feu.  O  Dieu  helas,  mifcrablcs&r 
malheureux  qui  vous  dictes  Chreftiens 
&:  deTEglife  reformée,  les  Àpoftres  vous 
ont  ils  monftré  cela?  Helas  tant  fen  faut, 
qu'au  contraire  ils  ont  trop  mieux  avmc 
mourir  que  fe  defîendre,donc  confiderez 
toutes  ces  chofes, &c  combien  font  morts 
d'autres  de  bafTe  humanité  ,  véritable- 
ment plus  de  cent  Se  cent  mille  tant  Ca- 
tholiques que  hérétiques. Confiderez  par 
mefme  moyen  comblé  de  poures  âmes 

damnées 


DES    HVGVENOTS,  2J 

damnees,il  y  a  entre  les  occis  Se  tuez,  hé- 
las tant  Se  tant  qui  n'eft  langue  d'homme 
qui  le  fçeuft  dire  ne  penfer,  Se  oultre  plus 
confiderez  combien  elle  afai&de  fem- 
mes veufues ,  orphelins ,  Se  proftitue  de 
poures  filles  comme  impudiques  de 
bordeau,  combien  elle  afaift  mourir  de 
poures  gens  de  faim  ,  combien  elle  a  en- 
gendré de  troubles,  guerres,  noifes  &: 
difeors  entre  le  pefe  Se  fils ,  iufque  à  tuer 
lvn l'autre  fans  refpe&eren  rien  la  con- 
fanguinité  paternel  le,  o/w#e  Desquel- 
les abominations .  Véritablement  vous 
monftrez  bien  par  voz  œuures  qu'eftes 
pofTedcz  du  diable  d'enfer  :  Car  la  loy 
de  Dieu  (comme  di&auons)  n'apporte 
iamais  que  paix, amour  Se  vnion  entre 
les  vns  les  autres ,  Se  ne  commande  de 
prendre  les  armes  cotre  fon  prince  Se  fon 
prochain ,  ne  tuer ,  piiler,ne  defrober  les 
cheuaux  des  poures  laboureurs ,  qui  font: 
contraints  de  qui&er  leur  labeur  pour 
euiter  voz  cruautez  Se  perfecurions ,  ce 
qui  nous  caufe  vne  charte  de  pain  Se  vin 
partout  le  Royaume  de  Frâcc,  &  fi  Dieu 
ne  rabaiffe  voftre  orgueil  Se  ambition, 
par  amendement  de  vie.  Il  faudra  necef- 
fàiremcnt  dorenauant  que  meffieurs  les 
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nobles  abandonnent  leur  noblefïc  &:  les 
bourgeoise  marchans,  le  trafic  de  rrraï- 
ehandife  pour  labourer  leur  terres  fils 
veulent  manger  du  pain,  par  ce  que  les 
fufdits  laboureurs,  ne  peuuent  plus  four- 
nir à  lappoinclcment  des  bandolliers 
&C  mefehans  qui  leur  emportent  tout, 
voire  de  forte  que  ce  iourd'huy  la  tierce 
partie  des  terres  eft  demeurée  en  defert 
&:  friche  pour  les  larrecins  &  volleries  des 
diables  defehainez  par  les  champs,qui  li- 
brement fans  aucune  crainte  ne  repre- 
henfîon  de  iuftice  prennent  &  pillent 
tout  ce  qu'ils  peuuent  emporter.  Helas: 
pourcs  mcfchans,helas,&  ne  voyez  vous 
que  par  voftre  malheureufe  derrifiô  tout 
eft  deilruit  &  perdu ,  ne  voyez  vous  que 
manifeftement  l'ire  de  Dieu  eft  refpan- 
due  fur  noftrc  di£t  Royaume^  que  Ter- 
ra pltnk  eft  iniicio  fanguinum  &  maledicU 
prof  ter  frxu.rrkatiom  f  Côiiderez  d'auata- 
gc,quel  temps  il  couroit ,  quel  bon  viure 
il  raifoit  au  païauant  voftre  derrifion, 
lors  que  voz  pères  &  les  noftresièruoiét 
Dieu  &  fes  faindls ,  bien  a  prédit  le  pro- 
phète Ieremie  chapitre  neufiefme,  parlât 
de  voftre  lingerie  difant ,  Quid  derelinque* 
mntlejTtm  meam  ;  &  non  ambulauerunt  in  ea, 
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c<ro  cibabo  populum  iflum  dbflnthio  :  ce  que 
nous  aiions  veu  cefte  année  prefente  élire 
accomply  enuers  vous  &  nous ,  pour  vn 
prefage  Se  commencement  de  bien  plus 
grandes  douleurs  à  l'aduenir,  fi  vous  n'a- 
mendez voz  erreurs  &;  blafphemes,  Se 
nous  tous  noz  exécrables  péchez ,  qui 
pronoquent  Ton  ire  Se  fureur  fur  noftre- 
dict  Royaume,  ainfi  que  pouuez  cognoi- 
ftre,  fi  vous  n  elles  du  tout  belles  ou  traf- 
portez  d'entendement.  Dont  pour  fin  Se 
conclufion  de  ce  difeours,  après  auoireu 
l'oppinion  Se  confeii  de  tous  noz  bç>ns 
pères  Se  anciens  doâeurs  de  lEglife  vni^ 
uerfelle,  Se  veu  auflî  les  decretz  Se  fenfu- 
res  cccîcfiaftiques,  de  tous  les  fain&s  C5- 
ciles  généraux  ,  côgregçz  &:aflemblez  au 
confiftoire  Se  conclaue  du  faintl  Efprit. 
Raifon  naturelle  vous  a  déboutez  Se  dé- 
boute de  toutes  voz  Singeries  Se  faulfes 
proportions  d'erreur  ,  Se  par  mefme 
moyen  condamnez  Se  condamne  par  ar- 
reft  Se  fentence  de  tous  viuans  Se  tref- 
pafTez  d'eflre  eternellemeut  perdus  Se 
damnez,  fi  Dieu  ne  vous  faid  la  grâce  de 
recognoillre  voz  fuites  Se  péchez:  lequel 
fupplions  par  fa  mifeticorde  eftre  plus 
toft  aiiiourd'huv  que  demain,  Amen. 
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VERTISS'EMENT    A     T  O  V  S 

vray s  fidèles  &  Catholiques  de  batail- 
ler vertueufement  contre  lefdi&s  Sin- 
ges,Marmots,  &;  Guenons,  ôc  reieder 
leurs  fingeries&rifees. 

L'ajfautyà  îajfaut  fidèles 
P  our  la  defençe  de  la  foy} 
Contre  tous  les  Singes  rebelles 
Ennemi*  de  Dieu  &  du  Roy. 

Tout  peuple  de  France  arme  toyy 

Tofl,tofl,4  lajfaut^a  tajfaut, 

Tu  auras  ayde  delà  haut 

Etfecours  de  toute prouince, 

Ç^Jl  a  cefle  heure  qu  il  te  faut 

Mourir  pour  Dieu  &  pour  ton  Prince. 
•A  l'armera  F  arme  populaire 

Contre  les  Marmots  &  Guenonsy 

En  ce  temps  de  jang  &  cholaire 

LÏEglife  de  Vieufouflenonsy 

La  Loy  de  no^peres  tenons 

Sans  auoir  crainte  de  leurs  coupsy 

Ce  rieft  rien  d'eux  au  pris  de  nousy 

Soyons  enfemble  raliex^ 

Et  Dieu  nom  les  rengera  tous 

$oub%^  lafçabelle  de  no^piedz^ 
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\Allons  ^marchons  au  devant  (Ceux 
Et  portons  leglaiue  en  la  main. 
Pour  debeller  les  malheureux 
Qui  nom  font  enchérir  le  pain, 
ils  nous  feront  mourir  de  faim 
Si  on  ne  leur  donne  bat aille , 
Etpource  que  chacuny  aille: 
Car  font  gens  de  nulle  Valeur, 
Qui  fouhsf aulx  prétexte  <&  couleur 
"D'abolir  tous  impo/l^  &  tailles, 
Nous  font  manger  pain  de  douleur 
Qui  nous  tranjperce  les  entrailles. 

Ils  ont  rendu  noflre  Royaume 
Tant  pour  e  <&  indigent  de  blé 
Quils  ny  ont  laifé  que  le  chaume 
Vont  tout  le  monde  eftfort  troublé, 
De  toutes  pars  ontajfemblé 
Bandoliers  qui  n'ont  point  de  nom> 
D'auEloritéjne  defurnom, 
Le/quels foubs  couleur  defùbfides 
Ne  ~\iuent(comme  ont  le  renom) 
Que  de  larcins  &  homicides. 

Etpource  commune  de  France 
Desborde  tous  tesplarzjpaïs, 
^fin  quen  ayons  la  Vengeance 
Sans  ejlrefol^  ne  esbaïs. 
Pourueu  que  nefoyons  trahis, 
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tt  quil  riy  dit  point  de  Iudas^ 
Dieu  nous  les  rengcrdfi  bas 
(Moyennant fes  grâces  diuines) 
Que  de  tous  eux  ny  dura  pas 
P  our  les  fouillons  de  no%jcuy fines. 

Que  tout  le  monde  donc  dduife 
"De  yiure  &  mourir  d'yn  cœurfrdnc 
P  our  ld  defence  de  tEglift 
Sans  ejpargncr  efcu  nefrdnc, 
Cdr  ceux  qui  refpdndront  leurfdng 
Sont  djfeure^que  Dieu  leur  donne 
De  leurs  peche^remif ion 
Et  pour  ce  que  nulnefeflonne 
D  e  leurpreud  ricdtion. 

Lesfchijmatiques  miferables 
Enfans  de  réprobation, 
Ontfaifl  des  chofes  que  les  diables 
Ont  en  abomination* 
Qui  ejl  ~\>ne  punition 
Prouendnt  de  ld  main  de  Dieu, 
Qui  nous  yeult  tous  punir  du  lieu 
Des  malheureux  qui  ont  forfait, 
Et  qui  font  guerre  kjang  &feté 
Pour  lepdrdon  quon  leur  dfdiEl. 

Las  où  font  les  gens  d  apparence 
Du  temps  de  beneaift ion, 
Qui  duoient  tous  leur  confciencc 
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En  o-rand  recommen  dation* 
Gens  de  reprefentation 
Quifaifoient  en  toutes prouinces 
Par  leur  or  due  expédition 
Trembler  tous  lesfeigncurs  &  princes. 

P  our  accorder  &fat'vifaire 
^4  toutes  n<  .^humbles  requejîesy 
Et  y  auoit-il  tant  affaire 
+A  couper  trois  ou  quatre  tefles? 
Pour  obferuer  ieufnes  &fèflë$ 
Et  faire  mourir  les  mefchans, 
N'auions  nous  point  affezjï enqueftes 
Contre  eux^en  la  yille  &  aux  champs* 

Et  ouy ,  de  par  Dieu, ouy , 
Nous  enauions  trop  ~ïoirement> 
Mais  le  confeil  napas  ouy 
Les  hommes  de  bon  iugement: 
Toutesfois^par  amendement 
Que  maintenant  toute perfonne 
Ses  biens  &fa  ~V ie  abandonne 
Sans  auoir  deux  aucun  remort: 
Car  Dieu  ne  'yeult point  qu  on  pardonne 
^4  ceux  qui  font  dignes  de  mort* 

+Au  yieil  teflament  il  en  a 
Puny  des  Roy  s  bien  aigrement, 
(  omme S aul,qui pardonna 
xAu  Roy  *Agag  légèrement ■,■ 
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il  en  fut  reprins  tellement 
Que  par  F  ordonnance  de  Dieu, 
Dauidfut folennellement 
Sacré  Roy  &  mis  enfin  lieu. 

Semblablement  le  Roy  .Achab 
Taifantouerre  a  fis  ennemis 
Receut  a  merçy  Benadab 
Que  Dieu  auoit  enfd  main  mis, 
Pour  le  crime  &  péché  commis 
llluyfut  dièlpar  le  Prophète, 
Ton  ame  coulpable  &  infette 
Sera  pour  celle  du  Payen 
Pour  la  grâce  que  luy  asfaiEle, 
Et  tout  ton  peuple  pour  lejien. 

Doncfi  nous  auons  bonne  enuie 
Del>iure  ^  régner  longuement, 
Gardons  nom  bien  fur  nofïre  "vie 
De  différer  leur  iugement, 
Etfuyuant  le  commandement 
De  Dieu  qui  hait  tels  malheureux, 
Procédons  yertueufement 
Que  nefoyons  punis  pour  eux.x 

Car  pour  certain  afjeurons  nous 
Quefi  nous  pardonnons  au  moindre, 
Dieu  nom  exterminera  tom 
Sansauoir  caufe  de  nom  plaindre* 
Ce  qui  ejl  grandement  a  craindre-. 


Car 
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Car  nowsfçauons  bien,  fans  doubtancc 
Que  nom  riduons  nulle puiffance 
Ne  authorité  tantfoit  digne, 
De  pardonner  aucun  offenfe 
Dele%e  majeflé  diuine. 

Pourcemefieurs  les  Roy  s  &  Princes, 
Si  yow  youlezjegner  <&  ~\?iure, 
P urgexJVoz^païs  &prouinces 
Des  malheureux  que  Dieu  1/om  Hure, 
Croye'xje  confeil  de  ce  Hure 
S  ans  pardon  aux plm grans  donner, 
faites  leur  chef  exterminer 
Qui  1/ofire  Royaume  dejpeuple: 
Car  1/om  ne  pouue^pardonner 
Hinterefi  de  Dieu  ne  du  peuple. 

Tant  que  1>qm  enfouffrirezj^n 
Près  de  yom,ne  en  autre  lieu, 
C'eft  ~\>n  final  arrefi  commun 
Que  ~\om riaurezjapaix  de  Dieu, 
Et  pource,ralume%lefeu 
Pour  tons  ceux  qui  en  font  infeêiz 
Car fils  ne font prins  &  dejfaictr, 
Par  arrefi  de  yo^prejidens, 
^Autant popble  esl  d'auoirpaix 
Que  d'arracher  la  Lune  aux  dents. 

Etpource  commune  chrefiienm 
Pri  Dieu  auec  tom  tes  amit, 
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Qu/.  par fa  grâce  il  te  Jouflienne 
Le  bnts,contre  tes  ennemis, 
Lefquels  tu  ~\>oit  campe%j&  mis 
Près  de  tes  portes  &  ramparsx 
Jette  toyfur  les  gros  pendars 
Et  les  ~\>a  cercher  iufqù  au  lieu, 
Confideranten  toute  pars 
Que  la  ViEloire  yient  de  Vieu? 
r  Si  tu  auois  tel  cueur  quils  ont 
*A  fouflenir  leur  loy fardée, 
Tom  tant debelifîres  qui  font 
N'ofiroient  iauoir  regardée , 
Iufques  icy  Dieu  ta  gardée 
Et  te  gardera  fi  luyplaifl, 
M  au  grandement  il  luy  defblaifl 
Vête  yotrfi  molle  &  couarde, 
^Attendu  qu'il  ejl  toufiours  prefi 
Défaire  pour  toy  tauantgarde. 
Nepenfes pM  qu e  tu  ejlanches 
Lefano-  humain  de  tamaifon, 
"Des  yertesfueilles  &  des  branches 
Vêla  croix, par  feule  oraifon, 
Et  dire  Vieu  efl  bon,ceJl  mony 
Et  fort  pitoyable  defoyy 
Mais  il  1/eult  qù  on  garde  fa  toyy 
Et  quon  ny  faille  d^nfeulpoinfl, 
Car  combien  quiltaitfaiflfans  tqy^ 
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Sans  toyjie  te  fauuera  point. 

Or  ne  laboure  point  la  terre 
Pour  yoir  fi  le  blé  y  y  tendra, 
Et  ne  te  deffens  a  la  guerre 
Scauoir  fi  Dieu  te  deffendra, 
Etfi  les  armes  il  prendra 
Pour  tqyjkns  que  tu  te  deffendes\ 
Nomcar  ilfault  que  tu  entendes 
Que  combien  quil  ait  lepouuoir, 
Il  ne  yeultpoint  que  tu  i attendes 
*s4  luy  fins  faire  ton  debuoir. 

Et  fil  eflpour  toy^que  crains  tu? 
lAs  tu  peur  de  mourir  pour  yiurey 
Et  dïauoir  le  cueur  abbam 
iA  ïaffault  que  Sathan  te  Hure? 
Non, non/nais  fou  prompte  &  deliuré 
Contre  les  wans  rebellions 
Des  Singes, Marmot  s, &  Guenons 
^tfouffenir  tafoypromife: 
Carilyeult  que  nom  employons 
Tout  noflre fangpour fon  Eglife, 

Combien  qu'ils  foient  par  nions  &  y  aulx: 
+A  rejpandre  &  ieEler  leur  feu, 
Les  crains  tu  plus  fur  leurs  cheuaulx 
Que  la  main  dûglaiue  de  Dieu? 
Quand  ils  fer  oient  tous  au  milien 
De  Paru(ou  D  ieu  eft  placé) 
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Voire ,&  qùils  dur  oient  amafé 
Tous  les  gr  ans  diables  à  leur  fuite, 
Il  nefaudroit  qu^npot  café 
Pour  leur  bailler  à  tous  la  fuite. 

Et  bref  depuis  que  terre  efl  terre, 
On  ne  Irit  tant  de  maux  l/eniry 
Ne  de famine Jeftc  &  guerre 
Qui  f en  pre fente  a  ïadueniry 
Dont  de  parler  ne  puis  tenir 
Ma  langue  ligere  &  hardie, 
Et  faut  chrejtiens  queie  yousdie 
Quaurons  encor  degrand  tormenty 
Parcequ  en  noflre  maladie  . 
il  n'y  a  point  d'amendement. 

Les  larrons  ennemi*  de  France 
Ont  fort  bienfeeu  ouurir  la guerre > 
Mais  la  paix  efl  hors  leur  puijfancey 
Car  cefl  Dieu  qui  ta  forge  &  ferre. 
Leur  paix  efly>nepaixdeterrey 
Vnepaix  defeditiony 
Vnepaix  dedamnationy 
Vnepaix  de  traiflres  infâmes y 
Qui  caufe  la  perdition 
De  cinq  cens  mille  pour  es  âmes, 
^nefle^fefont  aux  charongnes 
Comme  gens  enrao-ezjlefaim, 
Et  ont  tous  laifé leurs  befongnes 


DES    HVGVENOTS. 
Pourprefherl'Euanple  en  yain, 
Et  en  cuidant  couper  du  pain 
V  e  ïefcripturepour  leur  l>iurey 
Leur  propre fens  ont  1/oulu  future 
Mais  iamauriont  eu  lapuiffance 
Debienfauoir  ouurirle  Hure 
Pour  en  tirer  quelque fub fiance. 

Car  la  chair  d'yn  beuf  de  chariïë 
Ne  fut  iamatsf  afpre  &  rude 
Quejlla Jainéîe  e  friture  crue 
+A  ceux  qui  nom  hanté  teflude, 
Etfault  ynegrancT  promptitude 
V'ejprityà  celuy  qui  là  >o/>, 
Et  neantmoins  on  nefçauroit 
Faire  entendre  a  gens  ignorans, 
Quen  tout  &par  tout  elnefoit 
Facile  aux  petit  comme  aux  orans. 

Et  pour  ce  ces  mefchansgens  U 
y  ont  Tire  de  Dieuprouoquant, 
Etfi  coquin  et  entre  eux  ri  y  a 
Qui  nef  face predicant, 
Voire  &  miniftre  quant  &  quant , 
Ce  que  nul  d'eux  ne  peut  nier, 
Faire  Iwpredicant  £yn  meufnier, 
Vefaifeurs  de  brides  à  ~ïeaux, 
If^n  rauaudeur,dyyn  cordonnier -, 
Et  d'efeorcheurs  de  yieils  chenaux. 
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Tous  les  premiers  qui  commencèrent 
Turent  les  C ardeurs  de  M  eaux, 
Qui  lafingerie  annoncèrent 
Far  les  tauernes  &  bordeaux, 
De  forte  que  les  macquereaux 
En  infectèrent  tant  la  yille, 
Quils  en  gaflerent  plus  de  mille, 
Dont  plusieurs ailles  &  Villages 
Ont  eupourprefcher  ÎEuangde 
Tels  oufemblables  personnages. 

Voyla  noxbeauxprejcheurs  modernes  ^ 
No'zjpredicans  &  ~\rais  mintjlres 
Des  fufdits  bordeaux  &  tauernes 
Qui  ont  acquis  de  fort  beaux  tiltres, 
Des  coquins  jnar  aux  &  belifires, 
V  olieur s  Sacrilèges  Jyrigans, 
Ruftens,paiHarst  arrogans, 
Plus  endurcis  que  nefl  le  fer, 
Tqns  membres  pourris  (p*  puans 
Gouuerncxjdu  diable  d  enfer. 
Les  miferables  mechaniques 
Ont  y  eu  qu'aux  bons  &  gras  morceaux 
LesPafleurs  ecclefiajliques 
Sramufoient  comme  les  pourceaux, 
Et  cependant  que  les  gros  >  eaux 
Dormoient  au  lift  de  Vanité 
Les  meus  ont  par  fubtilitê 
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Prins  leur  lieux  &fieges  yacansy 
Et  de  leur  propre  duthorite 
Se  font  ordonne xj>redicdn$. 

^Apresfe font  mis  d  tuer 
Les  prejlres  pour  duoir  leurs  hdrdes, 
.A  batre  &  dproflituer 
Leurs propre Jeurs  comme  pdilldrdesy 
lÛEolïfe  ont  à  coups  de  bombdrdes 
Reformée,  dfdcrdeger, 
Reformée  d  toutftccdger, 
Comme  mefchdns  membres  pourris, 
Ht  reformée  d  ejgorger 
Leurs  pères  qui  les  ont  nourris, 
.  Reformée  d  tyrdnnifer 
Les  Moynespdr  ndnd  crudute, 
Et  reformée  d  diuifer 
Le  prince  &fd  principauté, 
iA  bldjphemerldpdpduté 
Et  d  rdfer  d  fleur  de  terre 
Toutes  les  Eglifès  fdinEi  Pierre 
Pourfdireyne  nouuelleloy, 
Et  reformée  dfdire  guerre 
Contre  Dieu,  &  contre  leur  Roy. 

R  eform  ee  d  piller  &  prendre 
Les  biens  ddutruyjurtiuementy 
Et  reformée  dfdire  pendre 
Les  Çonfeillers  de  Pdrlement, 
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Dont  de  ce  trouble  Véhément     * 
La  commune  efi  toute  efionnee, 
Et  l>oyla  ÎEgltfe  damnée 
L'Eglife  de  guerre  &  de  mort, 
De  Dieu  mauldicle&  condamnée 
Et  le  beau  bien  qui  d'elle  fort. 

R  eformee  au  profond  et  enfer 
De  tous  malins  eff  ris  formée, 
Pour  Sathanas  &  Lucifer 
Conflruifle  &  a  eux  conformée. 
Voire,  &  par^oye  difformee 
Prefenter  requefie  humblement, 
Difantfupply  benignement, 
Lafàincle  Eglife  reformée 
D  auoirl/niuerfellement 
Lesprefches,  enVille fermée. 

c'efi  comme  filme  putain 
Difoit fupplye  ynepucelle, 
Quigdigne  en  luxure fonpain 
•Afife  au  bordeaufurfafelle, 
LadiCle  requefie  efioit  telle 
(Selon  que  le  commun  bruic~l  court) 
Dont  nous  femble  aduis  que  la  court 
Les  debuoit faire  fans  enquefie, 
Pendre  &  efirangler  hault  &  court 
*Auecleurpredit~le  requefie. 

Qr  comme  loups  defefijerez^ 

Congnoijpnt 
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Congnoiffent  bien  que  leurs forfaitt^ 
Nepeuuent  eflre  répare^ 
Pourraifonde  leurs  gr  ans  meffai£l%^ 
Car  leurpechcxjont  tant  infeflz^ 
EtdeuantDieufi  treshorribles 
Que  les  tormens  les plws pénibles 
Quonfçauroit du  monde  inuenter7 
Nefontfitffifans  ne  pénibles 
P  our  les  punir  &  tormenier. 

L'air  demande  k  les  tftouffer, 
Ld  terre  k  les  réduire  en  cendre^ 
Le  feu  k  les  drdre  en  enfer \ 
luflicea  les  faire  tons  pendre, 
Leurs  pecheç^k  ld  mort  les  rendre  y 
Et  lesgrans  Ondes  de  ld  nier 
»A  les  noyer  &  *bifmer> 
Le  yent  à  les  réduire  en  pouldre, 
Et  le  diable  a  les  enfermer 
Es  lieux  de  tempesle  &  defmldre. 

Les  créatures  inferifibles 
Pierres  yboys  &  tous  animaux. 
*A  haulie  "Voix  g^  cri*  horribles 
Se  plaignent  k  Dieu  de  leurs  maux^ 
Tous  chemins  jriuieres  &  eaux 
Quifortent  des  y  aines  de  pierre 
Demandent  la  ~\>eweance  <&guerre\ 
Et  en  grande  exclamation 
Tom  ceux  du  tiêi  &  de  la  terre 
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Tremblent  de  leur  damnation. 

Etpource  qu'ils fçauent fort  bien 
Que  péché  en  enfer  les  Hure, 
Et  qu'ils  ont  perdu  tout  leur  bien 
ils  ay  ment  mieux  mourir  queyinre. 
Et  leur  damnation  pourfuiure 
Par  ~yn  dejèjpoir  qui  lespreffi, 
Et  qui  tant  fort  offenfe  &  blcjje 
L'honneur  de  Dieu  &  de  leur  race, 
Quen  eux  nyaphus  de  noblcffe 
Ne  £efperance  £  dMtr-vra.ee, 

Non7k  ceulx  qui  font  obfime^ 
En  leur  erreur  &  nonchalance y 
Et  contre  leur  Roy  mutine^ 
S  ans  recongnoifre  leur  offenfe,-  \ 
Dont  en  mémoire  &fouuenancc 
Des  oi-ans pechez^quils  ont  commis^ 
ils  doibuent  toits  eflre  demis 
De  leur  nobUffe,  &  déclare^ 
Vilains y  Rôuturiers,  ennemis, 
Sans  iamak  efrerepare^ 

Voire  &  conffquer  toit*  leurs  biem 
Et  leur  bailler  ~)>n  tombereau,     . 
Pour  charger  l'ordure  &fens 
Ou  les  deliurer  au  bourreau 
Tous  refus  de  gros  bureau, 
Et  au  h  eu  £effrons  &  botes 
Porter  des  fabots plains  de  crotes^ 
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gtpour  leur  ~yiure  leur  bailler 
T>  et  eauj.es  oignons  &des  crouflesy 
£t  les  cnuoyer  trduailler. 

.Au  lieu  de  ïefpee  yne  houe, 
Et  efîre  tout  au  Ion?  du  iour 
Infimes  a  my  ïambe  en  la  boue 
^A  labourer  fans  mdfeiour, 
Et  ne  coucher  a  leur  retour 
Que  deffns  yn petit  de  paille, 
P ayer  comme  y ilains  la  taille 
*Au  Roy, qui  iujfyce  maintient, 
Et  o-aio-ner  leur  pain  maille  k  maille 
Voyla  ce  qui  Leur  appartient. 

Et  pour  leur  mijèrable  yie 
*Au  lieu  de  préface  Chômeur, 
Leur  faire  honte  &  yilennie 
Reproche Jniure  £7»  deshonneur, 
Comme mefeh ans  &faulx  encueur 
Qui  ont  aparté  des,  douleurs, 
Et  plus  de  larm  es  &  de  pleurs 
En  Franceypar  leur  trouble  &  guerre, 
Que  tows  les  larrons  0*  yolleurs 
Qui  furent  iama'vsfur  la  terre. 

Or  nom  auons  tantabufi 
'Deîefiat  ecclefiajlique 
Et  du  bien  de  Dieu  mal  y  fi 
Que  lafaulte  efl  toute  publique, 
Ce  qui  fatSl parler  FherctïquC 
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Et  fonder  deffusfon  erreur. 
Vont  contraignons  naflre  $ei<rneur 
Par  nofire  abomination , 
Venons  punir  à  la  rigueur 
Faulte  de  reformation, 

*A  ccfte  caufe  ie  Vous  prie 
Mefieurs  les  Pafleurs  Vénérables y 
lAppaifexJe  peuple  qui  crie 
Sur  Voz^mejfaicls  inexcu/àbles , 
V  lore%Voz^peche?^  exécrables, 
P  lore^yoz^grandesjymonies, 
Vo'zjibiis  &  querinwnies 
Efquelles  aue^donné  lieuy 
Et  les  offenfes  infinies 
Quauexjcommifes  contre Dieu. 

Plorcxjleffw  ~\>oz^auarices 
Sur  ">o^  abominations, 
Sur  VoTjnarche^de  bénéfices 
Parfaulfes  difpenfations, 
Sur  yoz^preuarications 
P  lore^foujpire^gemifjh^., 
Et  de  peur  que  ne  periffe^ 
Pluflofï  au  lourd  huy  que  demain 
Le  pain  despoures  Vomiffiz^ 
Que  ~you$  laiffexjnourir  de  faim. 
En  ce  temps  de  mortelle  guerre 
PlorexJ\oxlieux  facre-zjtejfaiBî 
Qui  font  rajï'xji  fleur  de  terre 
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plorezjdeuant  Ditu^o^meffaiflx^ 

Qui  font  en  p  grande  abondance 

Que  la  terre  na  lapuijfance 

De  les pouuoir plus fouftenir, 

Et  fault pour  laperfeuerance 

Que  D  ieufoit  contrainEï  yoiis  punir. 

De  cendre  empli fe%le  biffe 
Et  fans  difimulation, 
Çouchegt  1/ous  tous  deffm  le  fac 
Enplorantpar  compafion, 
H  offertoire  ç&  ablation 
Vu  corps  &fang  de  le  fus  Chrift, 
Que  les  fatixfuppofl  £ ^Antechrifi 
Ont  dejfaicl  inhumainement, 
Selon  que  nous  ditt  $*  efeript 
"Daniel^  au  ~yieil  teftament. 

Soufpire^  lamente^  ptore^f 
Criera  Dieu  mifericorde, 
Et  laydedesfainfts  implorez 
En  ce  temps  que  tout  Je  desborde, 
Tous  dyn  amour, paix  ($*  concorde 
Vriexjqu  a fon  peuple  pardonne 
Et  que  la  paix  &  grâce  donne 
*A  noflre  Royaume  de  France, 
Et  que  tout  le  monde  faddonne 
<A [faire  aumofne  &  pénitence. 

P  lorex^R  eligietiXprofez^ 
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Er  yietgesfanclimonialeey 
JDe  cucur  pudiquehumble  &  confe^ 
Plore'zjyospechezjors  &falesy 
JDedans  y  os  cloftures  claufir ailes 
Vos  yœux  folenmls  obferue^ 
Jeufhc-Zj  priczi)  &  Dieuferueç^ 
Sowncujement  toutes  &  tout- 
Car  en  yoflre  endroifl  yousdue^  ■ 
Ojfenfédufi  bien  que  nous. 

Tous  ceulx  qui  font  auiourdlmy  Roy  s 
Mouront  demain  [di£l  ïefcriptun) 
Et feront  reduUynefoys 
Enfetulence  & pourriture h5 
Donc  princes  de  bonne  nature 
Qui  aue'xjefpee  empoingneey 
Quelafoyfoiten  yom  congnee% 
Et  recongnoijfe'zjn  tout  lieu 
Que  nèfles  tous  qu~\>nc  poignée 
JDepouldre  &  cendre  deuant  Dieu. 

P  lorezjnef leurs  les  Roy  s  &*  Princes 
tes  peche^enow?es  qui  font 
Tans grans par  toutes  yosprouinces    , 
Que  esbahy  fuis  que  tout  nefondy 
Et  des  blafphemes  qui fe font 
Contre  Vieuparfang  &par  morty 
Edictés  iuflice  par  accord 
Et  les  mefchans  exterminer;    . 
Car  yn  Roy  tant foit grand &fort 
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Ne  peut  fins  iuflice  régner. 

Et  yom  dufi  luges  du  monde 
Qm  dueç^yers  le  prince  dcce~, 
F  dictes  punir  ïo  rgueil  immunde 
Super  fuit  ez  &  excez, 
^Abreç-ez  tom  les  longs procez 
Et  l>on>s gardez  bien  d'dudricey 
Fdiflesld  iuflice  fiuflice 
T>  es*  rdïis  bldfphemes  exécrables y 
Dejquels  &  de  tout  dutreyiee 
Vemnt  Dieu  ferez  refponfdbles,. 

Et  pour  ce  plorez  le  defdult  . 
Qui  peut  "Venir  de  yojlre  mdiny 
En  confiderdnt  quilyousfault 
M o urir ce iourdhuy  ou  demain, 
Plorez,  plorez  lefanghumdin 
Variniufïice  refpdndu% 
Er  ld  necefitédupdin 
D  es  poures,(]ui  ont  tout  perdu. 

Plorez  ditjïi  mefieurs  les  Nobles 
Ceux  de  yôflre fang^uife  font 
Vecldrez  yildins&  innobles 
Pdr  hère  fie  ou  ils  mourront, 
Confidercz  les  mdulx  qui  font  r 
Et  pour  monftrer  a  tous  Us  ordn? 
Qua  leurmdulx  nèfles  adherans 
Ne  condefcenddns  à  leur  loyy 
M  ornez  fur  la  fin  de  y  os  ans 
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Tous  pour  Vieu,&pour  yofhe  Roy; 
F  forçâmes  Dames  de  la  Court 

Vojîre  orand'  fuperfluité, 
En  ce  malheureux  temps  qui  court 
Plorezjyoflre  mondanité, 
Deyo^Jbufflct^de  Vanité 
Vous  auczjtllumécefsu 
Four  donner  a  yozjtlaifirs  lieu, 
Etprinspar  y  ne  ambition 
L'habit  de  îhomme  se  que  Dku 
Ha  en  abomination . 

Plore^yfuricrsyo'^yjures 
Voftre  malheureux  train  mauldiSl, 
Voxf aulx  poix  &faulfes  mefkrcs 
Qui  y  oui  font  damner  a  crédit \ 
Dieu  par fe  s  prophètes  y  mis  dici 
Que  fi  d'y  ne  grand'  repentance 
Nefaiclesfruicls  de  pénitence 
Que  yows  mourrexjiu glawc  aux  champ*, 
Et  que  de  faim  &  pejtdence 
Es  y i!!es  mourront  les  marchans. 

Rdbaifîe'zjlames  de  Paru 
Vo^gransco'dct^&coticmtes, 
Etp'oreç^  auec  yo^marii 
Tant  quefoyex^  dedueil  replaities: 
Plore^  regardex^qui  y  oui  efles, 
Rabaijje^yojlrej^rand  orgueil, 
Qui  nefert  que  d'off enfer  l'œil. 
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VoXjoompes  &  cheveux  cachez^, 
Et  yomyefle'zJl'hMt  de  dueil 
Vlorant  deuant  DieuyoTipeche^. 

Vom  mepeurs  du  Confcil  privé 
Quipouuexbeaucoup  de  bien  faire, 
Etqui  yoyezjout  defnué 
Taulte  de  bon  ordre  en  L'affaire, 
Commencera  faire  refaire 
Iuflice,  par  toutes  les  Cours 
Des  mefchans,qui  ont  règne  &  cours*. 
Car  tant  qvepermettre-xjeux  loixy 
Soyezjcertains  qu  aurextoufwurs 
En  France  deux  Dieux  &  deux  Roy  s, 
Tous  les  habit  an  s  delà  terre 
Ploreç^yoz^ojfenfes qui  ont 
Engendré  cejlegroffe  guerre, 
Ouplufieurs  iï  entre  yoiis  mourront, 
Mais  ceulx  qvi  du  coflé feront 
DuV  ère  fils, (srfamtt  Efprit, 
Bataillans  contre  Ï^Antedmfl, 
Et  non  pour  y  ne  y  aine  gloire, 
Seront  Martyrs  de  le  fus  chrifi 
Et  obtiendront  paix  &  yiEloirc. 

Or  Sire,  pour  conclu  fions 
Si  yous  youlez  appaifer  Dieu> 
il  les  faultfans  remifion 
Bruflertous  y  ifs  a  petit  feu, 
Et  que  iufiiçe  droiBeait  lieu 
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Enners  les  deffufdids  Marmots 
Lefjuels  yous  ont  tourné  le  dos: 
Etpource  prince  familier, 
F  ai  cl  es  remettre  Icsfao-ots 
Dans  leditt feu  fins  défier. 

Caryofre  lunfdiclion 
Ou  tous  &  toutes  fubicSlsfommes, 
Fera  plus  £  exécution 
Qttc  ne  feront  cinq  cens  mille  hommes, 
Si  yous  ciuiexjix mille fommes 
V'or  &  d'argent  loyal  &  bon 
Et  desgenfdarmes  afoifon 
Pourpenferyaincre  leur  malice, 
Jamais  yous  nen  aure^raifon 
Que  parle moyen  deiuflice, 
*A plu fieurs  des  chiens  enragez 

Vous  auezpardonné  le  tort, 

Vont  yous  nousauez  en<ra<rez 

Es  mains  du  Haine  de  la  mort. 

P  ourcefeigncurpuifftnt  &  fort 

Si  youlez  que  tout  renouvelle., 

F  ai  fies  pu  ration  nouu  elle 

Sans  en  parler  li  leurs  amis: 

Car  la  chair  &  le  fin?  reuelle 

Vosfecrets  a  y  os  ennemis. 
Si  yous  dejfaillez  <£yn  feul poinSt 

Enuers  Dieu/efl  autant  qu  a  tout. 

Et  pour  ce  ne  pardonnez  point 
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Es  plus  crans  qui  nous  troublent  moult 3 
lamau  Trous  n  aurez  fin  ne  bout 
Des  vuerres, par  pardons  ne  bulles , 
Si  ceux  des  conciliabules 
Quon  Troit  tous  les  tours  en  erreur 
Vourmener  de  [Jus  groffes  mules 
Ne  font  punis  a  la  rigueur. 

La  proteflation  defoy 
Quils  feront iïejlre  Catholiques, 
Sera  contre  T>icu&  leur  Roy 
De  mourir  parfait!:  s  hérétiques, 
M  efch  ans, malheur  eux  fihifmatiques^ 
Qui  nourriront  plus  d'hcrefie 
En  T>n  iour,que  de  T'ojire  T'ie 
N'enfçauriez faire  exterminer, 
Donc  tout  Trq/lre peuple  Trous  prie 
Luy  faire  iuflice  régner. 

Gdrdez  Trous  de  la  fiwetie 
'Desjujdicts  Marmots  &  Guenons 
Qui  nom  amendement  de  T'ie 
Ne  propos  qui foient beaux  ne  bons, 
Ce  rizjl  que  toute  refuerie 
De  leurs  jynodes  <&  fermons, 
Plus  mafquez  en  leur  diablerie 
Que  ne  font  porteurs  de  mommons- 

Et  pour  en  auoir  tofi  la  fin 
Soyons  a  prière  excitez, 
Etplorens  nos  pechez?afin 
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Que  Dieupreferue  no1^  citc^ 
Villes  &  "yniutrfitcx^ 
Et  que  nojïre  Prince  chreflien 
Prenne  conjeil  de  gens  de  bien 
Comme  ~\n  bon  i?  oy  bénin  &  dotil^y 
Cefaifhntjout  irafi  bien 
Quilfe  contentera  de  nous. 

Donc  ii  nous  vouios  que  Dieu  retire  fa 
main  de  iuftice,  nous  n'auos  autre  moyen 
que  nous  retourner  vers  luy  :  Car  manife- 
stement &:  apertemet  (on  ire  eft  refpâdue, 
fuper  ~\>niuerjum pcptdum,  pont  l'abondance 
des  iniquitez  :  &  pource  dicc  le  prophète 
Ioël,qu'on  fonne  la  tropecte,  &  q  tous  les 
habitas  de  la  terre  tréblëc  &  fremifsét  des 
choies  qui  font  aduenir  :  car  Dieu  a  déli- 
béré de  faire  vne  executio  de  vengeance, 
pour  les  abominatios  refpâdues  déuant  fa 
fil  ce.  Experçifcimirti  ehrijs  &  fl^€  *  &*tfM& 
omnes  qui  b'dnt.s  yifûmddccdme^uvnuipcy'ijt 
db  are  ^r/îrc/.Reiiieillez  vous(dit-il)yuron- 
gries,  qui  vous  délectez  à  boire  k  bon  vin 
doux  &  iauourcux5&  qui  prenez  vo*plat- 
fîrs  &  foulas  à  y  urôgner  &  gourmâdcr,de- 
puis  le  matin  iniques  au  (oir,  plorcz  &  vr- 
Iez,car  il  vo9  eft  olté  de  là  bouche  *&  pour 
voz  offenfes  &  péchez  Dieu  fera  monter 
fur  voz  terres  in  iiunierables  ges  mefchâs, 
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larr5s  Se  faccars,qui  mettront  voz  vignes 
en  defert  Se  friche  5  Se  ofterot  de  voz  lieux 
fainffs  l'offertoire  &;  oblatio(c'eft  à  dire)Ie 
S.Sacremët  de  l'autel.  Ce  q  no9  voyos  en 
plufieurs  lieux  Se  prouinces,où  ilsmeurëc 
de  faim  fpirituellemër. ,  Se  nous  corporcl- 
lemët,par  ce  quoDeuaftatu  eft  triticû^lc  blé 
elt  gafté  Se  deitrui£t:donc  ledicl  prophète 
nous  excite  tous  à  faire  pénitence,  Se  dic~h 
iAccingitel/os  &  fldngite  ficerdotes ,  yluLte 
mîniftri  altans.  Vous  preftres  Se  miniftres 
de  Fautel,plorez  Se  vrlez,fan£tifîez  le  ieuf- 
ne ,  Se  criez  à  Dicupardô  Su  mifericorde: 
carleioiirdevoftre  vifitation  eft  proche. 
Et  le  teps  vemijdicl:  le  prophète  Ezechiel 
chaque  celuy  qui  acheté  ne  fc refiouïfle 
point,&  celuy  qui  vêt  qui  ne  plore  point: 
car  pour  l'idolatne  de  voz  richefiès,& 
grans  biës,Dieu  donera  tout  pour  pillage 
aux  plus  mauuais  garfons  de  toute  la  ter- 
re. Se  pour  ce,di£t  le  prophète  Ofee  :  Nu- 
dité hoc  facerdotes^  attedîte  dormis  regkiquia 
yobùitididum  eft,Eicomez  preftres,^:  vous 
maifon  du  Roy  entendez:  car  c'eft  à  vous 
que  appartiët  le  iugemët, Dieu  vous  faift 
fçauoiï  qu'il  eft:  voltrc  correcteur,  Se  qu'il 
vous  punira  de  voz  negligéees  Se  dormi- 
tios^par  ce  q  vous  n'appliquer  tfofire  eftu 
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de  retourner  vers  luy,&:q  l'efprit  de  forni  - 
catio  eft  au  milieu  de  vo9,&:  ne  recogrioif- 
fez  Ces  grâces  &:  bénéfices,  par  vne  ingrati- 
tude,qui  vousfaict  trebufeher  en  tout  vi- 
ce &  peché,il  vous  di&  q  les  iours  f apprô^ 
client,  qu'auec  voz  brebis  vous  le  ccrchc- 
rez,&  il  f'eflognera  de  vous,par  ce  q  vous 
aucz  engendré  des  enfans  d'iniquité ,  qui 
font(dit  môlieur  S.  Auguftin)  voz  œuures 
&C  opcratiôs  qui  vous  condânerôt  es  iours 
de  fon  ire  Se  vengeacecar  vous  auez  pre- 
nariqué  &  rranfgreffé  fes  comandemens, 
fient j auces  Utronum,  &c  corne  guetteurs  du 
fang  innocent, qui  n'auez  fèméen  ce  mo- 
de que  du  vent, duquel  ne  recueillirez  que 
tourbillon, voire  de  forte  (di£t  le  prophète 
Ofce)que,  Germm  nonfucietfdririiy  quod  & 
fifectrit  client  comedent  eï,Le  germe  de  vo- 
frre  fcmencc,ne  rendra  point  de  farine,  &: 
iî  elle  en  faict ,  les  eftrangcrs  la  mangerot. 
Helas  meilleurs  les  prélats  &  princes  de  la 
terre,  Quidfdcietis  in  diefolcnni ,  in  diefeftiui- 
tdtu  domini?Quc  ferez  vous  au  iour  folen- 
nel,au  iour  de  la  fefte  de  voftre  Dieu,  co- 
rne rendrez  vous  compte  d'vne  infinité  de 
poures  âmes  perdues  par  voftre  deftault? 
Mal-heur  furvous(dict  le  prophète)  qui 
vous  eftes  veauftrez,&:  couchez  fur  les 
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gratis  tas  de  blé  &  tonneaux  de  vin ,  fans 
jauoir  pitié  ne  compaffion  devoz  poures 
brebis,qui  crient  de  faim  &  ftoït  à  la  por- 
te de  voz  chafteaux  &:  palais ,  pour  la  ne- 
ccffité  du  pain,  qui  leur  deffault ,  à  voftre 
ruine  &:confuii5,dont  vous  eftes  venus  & 
defeendus  iniques  au  fond  d'iniquité ,  ôc 
pour  ce  Dieu  diét  qu'il  vous  a  en  haine,&; 
qu'il  vous  bannira  de  fa  maifon  ;  pour  la 
malice  de  voz  inuentios,voire  &:  tous  voz 
auares  mercenaires(dn5t  le  prophète  Iere- 
mie)  qui  fe  font  nourris  &:  refècuonez  au 
milieu  de  voz  troupeaux,  Quô0rvitulifin^ 
muly-ycrfifunt  &fwmmtftmul,  Corne  gros 
veaux  fe  font  engreflèz  &  refaits ,  &Tont 
prins  la  fuite  enfemblc  en  ce  teps  de  trou- 
ble &  guerre,  pour  lefquelles  chofes  (dict 
Dieu)ic  les  feray  vous  &:  eux  tomber  en  la 
main  du  glaiue  de  mo  ire  &c  furcin.Paflo- 
rcs  ?}ju!ti  demolitifunt  liimum  met^  PI  ufîcu rs 
pafteurs  ont  deftruid,  &  gaftç  ma  vigne, 
(ccftà  dire,mô  Eglifc)de  laquelle  ontpil- 
Ip&facrilegéles  fàinctes  reliques  &  foy* 
aux,&  ont  foullé&coculquéaux  pieds le 
fruict  d'icelle,&  rendue  comme  vn  defert 
fccSc  aride, dont  elle  a  lamenté  vers  moy, 
&pôurce  que  nul  d'eux n  a  prins  la  matic- 
ire  à  cucurJes  diflipatéurs  de  la  terre  y  font 
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defcendttf,  &  l'ont  deftruicle  &  dcfolee, 
fans  qué^enonnjer#  foie  mis  en  deftence, 
&:  pour  cc(di£t  il)lc  glaiuc  de  Dieu  les  de- 
uorera  depuis  vn  bouc  iufqucs  à  l'autre. 
Voylameiïieufs  les  prélats  &  princes  du 
mondeJcs  menaces  que  Dieu  vous  faicl:, 
&:  les  peines  d©ucs  pour  le  deftauk  de  voz 
offices  Se  eftas:  &  pour  ce  nous  fupplions 
voftre  bénigne  grâce  &  clémence ,  auoir 
mémoire  &:  recordatio  de  la  fin  de  voftre 
vie*&  d5nez  ordre  à  ramafler  voz  poures 
brebis  efgarees:  afin  que  deux  &:  nous  ne 
foit  faiû  qu  vnc  bergerie,  foubs  vnDieu, 
vn  Roy, vne  Loy ,&  par  mefme  moyen  v- 
nefi  bonne  reformation  des  abus,queles 
Singes,  Marmots  &  Guenons  ne  trouuet 
queredire  fur  vous ,  &  ce  faifant ,  noftre 
Seigneur  nous  donnera  fi  bonne  protc- 
aion  &  fauuegarde,que  toutes  les  Singe- 
ries des  bateleurs  &:  forciersUe  la  nouuel- 
Je  derrifion  \  ne  nous  pourront  nuire  en 
forte  que  ce  foit ,  &  par  ce  moyen ,  nous 
donnera  fa  grâce,  &  à  la  fin  fa  faindfc  bé- 
nédiction. 

Amen. 

FIN. 
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